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ACRONYMES

	AP
	Aire Protégée

	CDB 
	Convention sur la Diversité Biologique

	CITES 
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	CLB
	Communauté Locale de Base

	COAP
	Code des Aires Protégées

	COE 
	Conseil d'Orientation et d’Evaluation 

	COSAP
	Comité d’Orientation et de Suivi des Aires Protégées

	CSB
	Centre de Santé de Base

	CSPN 
	Conseil Supérieur de Protection de la Nature

	DGEF
	Direction Générale de l’Environnement et des Forêts

	EIE
	Etude d’impact  Environnemental

	GELOSE
	GEstion LOcale SEcurisée

	MECIE
	Mise en Compatibilité des Investissements avec l’Environnement

	MEEFT
	Ministère de l’Environnement, des Eaux et Forêts et du Tourisme

	MINENV 
	Ministère de l’environnement

	OCDE 
	Organisation de Coopération et de Développement Economiques

	ONE
	Office National pour l’Environnement

	ONG
	Organisation Non Gouvernementale

	PAE 
	Plan d’Action Environnementale

	PAG
	Plan d’Aménagement et de Gestion

	PCD
	Plan Communal de Développement

	PE 
	Programme Environnemental

	PGE
	Plan de Gestion Environnementale

	PIB 
	Produit Intérieur Brut

	PNAE 
	Plan National d’Actions Environnementales

	PNUD 
	Programme des Nations Unies pour le Développement

	PSSE
	Plan de Sauvegarde Sociale et Environnementale

	SNGDB 
	Stratégie Nationale de Gestion Durable de la Biodiversité

	SNGF
	Silo National des Graines Forestières

	WCPA 
	World Commission of Protected Areas

	ZOC
	Zone d’Occupation Contrôlée

	ZUD
	Zone d’Utilisation Durable


GLOSSAIRE

Communauté locale de base : est un groupement volontaire d’individus unis par les mêmes objectifs et intérêts de gestion des ressources naturelles circonscrites dans son territoire. Ensemble de la population du Fokonolona qui serait spécialement intéressé par la gestion des ressources naturelles.

Dina : Convention collective présentée sous forme écrite, librement adoptée par la majorité des Fokonolona âgés de dix huit ans révolus ou selon le cas, des représentants d’un hameau, d’un village ou d’un Fokontany

Développement durable : Concept de planification, d’intervention et de gestion qui nécessite une utilisation rationnelle des ressources de l’environnement, afin de répondre aux besoins actuels et à ceux des générations futures à l’échelle planétaire en assurant la participation active des populations

Diversité biologique ou biodiversité: La variabilité des organismes vivants de toute origine, y compris, entre autres, les écosystèmes terrestres, marins et autres écosystèmes aquatiques et les complexes écologiques dont ils font partie; cela comprend la diversité au sein des espèces et entre espèces ainsi que celle des Systèmes.

Droits d’usage : Droit qui donne à quelqu’un la faculté de se servir d’une chose appartenant à autrui ou d’en percevoir les fruits. Il comprend trois éléments, Primo, les droits d’usage qui sont réservés à l’autoconsommation du titulaire et des membres de sa famille ou de sa communauté ; secundo : Ils sont gratuits et libres, Tertio : ils sont limités par la législation.  

ÉIE ou Etude d’Impact Environnemental : Elle consiste en l’examen préalable des impacts potentiels prévisibles d’une activité donnée sur l’environnement; elle devra mettre en oeuvre toutes les connaissances scientifiques pour prévoir ces impacts et les ramener à un niveau acceptable pour assurer l’intégrité de l’environnement dans les limites des meilleures technologies disponibles à un coût économiquement viable. Le niveau d’acceptabilité est apprécié en particulier sur la base des politiques environnementales, des normes légales, des valeurs limites de rejets, des coûts sociaux, culturels et économiques, et des pertes en patrimoines.

Fady : Ce qui est sacré, défendu, prohibé, abominable, incestueux, ce dont on s’abstient ou dont on doit s’abstenir, maudit. 

Fokontany : Espace géographique, le Fokontany est une subdivision administrative de base au niveau de la Commune. Le Fokontany, selon l'importance des agglomérations, comprend des hameaux, villages, secteurs ou quartiers Fokontany comprend soit un ou plusieurs quartiers, soit un ou plusieurs villages, et que les habitants du Fokontany constituent le "Fokonolona".

Fokonolona : Signifie littéralement la communauté locale et est composé des résidents de la cellule de base qu’est le Fokontany. Collectivité de base homogène et bien rodée dans la gestion des affaires de proximité, il servait et sert encore d’unité administrative, politique, économique, sociale et culturelle proche du citoyen.

Gestion : Processus dans lequel les ressources matérielles et humaines sont organisées pour la réalisation d’un objectif  donné dans une structure institutionnelle identifiée. La gestion se réfère donc à l’organisation de travail au quotidien d’une association, d’une entreprise, d’une agence gouvernementale, ou de toute autre organisation.

Gouvernance: renvoie à l’ensemble d’institutions, de réseaux de directives de réglementations, de normes, d’usages politiques et sociaux, d’acteurs publics et privés qui contribuent à la stabilité d’une société et d’un régime politique, à son orientation, à la capacité de diriger, de fournir des services et d’assurer sa légitimité.

Gouvernance partagée ou Cogestion : Le pouvoir, la responsabilité et la redevabilité sont partagées entre diverses parties, dont probablement une ou plusieurs agences gouvernementales, des communautés locales (sédentaires ou mobiles, autochtones), des propriétaires fonciers privés et d’autres parties prenantes. Ces parties prenantes (porteuses d’intérêts et de droits par rapport à l’AP) reconnaissent la légitimité de leurs droits respectifs et choisissent de collaborer ou se trouvent dans l’obligation de le faire. Elles négocient, garantissent et mettent en œuvre un partage de fonctions, de droits et de responsabilités pour l’AP entière ou pour une unité de gestion à l’intérieur de l’AP ou dans sa périphérie.

« Loadrano » : Sacrifice offerte à la divinité dirigée par le « Tompon-drano » (Maître de l’Eau) pour marquer l’ouverture de la saison de pêche.

Mise en valeur : transformation d’une ressource naturelle en moyen de production ; le processus suppose un aménagement « préalable », une volonté d’aboutir à des « objectifs » notamment de valorisation économique.

Participation du public : Éventail de techniques qui peuvent servir à informer, à consulter ou à faire participer les parties prenantes d’un projet

Règlement intérieur : Ensemble des règles écrites qui régissent le fonctionnement administratif de la structure locale de gestion de la communauté de base, la COBA, donc le Fokonolona

Ressources biologiques: Les ressources génétiques, organismes ou éléments de ceux-ci, populations, ou tout autre élément biotique des écosystèmes ayant une utilisation ou une valeur effective ou potentielle pour l’humanité.

Ressources Naturelles Renouvelables (RNR): ensemble des produits naturels, des différents écosystèmes, des éléments abiotiques qui composent la terre, ainsi que les diverses formes d’énergie naturelle. 

Les RNR pouvant faire l’objet d’un transfert de gestion sont celles relevant du domaine de l’Etat ou des collectivités territoriales. Elles incluent les espaces naturels : les forêts, les mangroves, les lacs, les marais, les territoires de parcours et leurs produits aquatiques ou terrestres de la faune et la flore sauvages.

Utilisation durable: L’utilisation des éléments constitutifs de la diversité biologique d’une manière et à un rythme qui n’entraînent pas leur appauvrissement à long terme, et sauvegardent ainsi leur potentiel pour satisfaire les besoins et les aspirations des générations présentes et futures.

Zones humides : Terrains exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire. Ces zones sont des espaces de transition entre la terre et l'eau (ce sont des écotones). Comme tous ces types d'espaces particuliers, il présente une forte potentialité biologique (faune et flore spécifique) et ont un rôle de régulation par l'écoulement et l'amélioration de la qualité des eaux.

INTRODUCTION

La création définitive d’aire protégée du Complexe Tsimembo - Manambolomaty est cofinancée par l’USAID- MIARO, et à mettre en œuvre par les Associations locales gestionnaires des Unités de gestion du massif forestier de Tsimembo, du complexe lacustre Masama – Ankerika – Andranobe - Antsamaka et de la Mangrove de Besara, le Projet Durrell Wildlife Conservation Trust et le Projet The Peregrine Fund. 

Couvrant une superficie de 62.745 Ha, cette nouvelle AP Complexe Tsimembo - Manambolomaty est localisé dans la partie centre ouest de Madagascar, dans les Communes Rurales de Masoarivo, de Trangahy et d’Antsalova, district d’Antsalova, région de Melaky.  Les cibles de conservation de cette AP comprennent trois types d’habitats prioritaires (Lacs, Forêt dense sèche non dégradée, Mangrove), une espèce de reptile Erymnochelys madagascariensis (Rere), trois espèces d’Oiseaux (Haliaeetus vociferoides, Anas bernieri, Ardeola idea) et deux espèces de Lémurien. Les lacs sont composés de Masama, Ankerika, Soamalipo, Befotaka et Antsamaka et satellites. 

L’importance du site pour la conservation de la biodiversité se confirme consécutivement depuis 1963 quand la Forêt de Tsimembo a été proposée dans la catégorie des forêt classée, et que les lacs Andranobe étaient classée comme Site d’intérêt biologique vers 1992, et puis statuée en Site Ramsar en 1999. Et l’importance de la valorisation des ressources naturelles de cette NAP a été justifiée par le fait que depuis longtemps, les lacs Andranobe et Ankerika ont été exploités pour la pêche traditionnelle. Ces derniers ont fait l’objet d’un transfert de gestion de ressources naturelles aux communautés locales de type Gelose en 2001.

Bien que potentiellement très riche en ressources, l’intérêt économique de la région demeure peu développé et nécessite un mode d’exploitation durable et plus équitable des ressources.  En effet, les conflits d’usage se font multiplier et risquent de nuire à la paix sociale hautement respectée de la région. L’insécurité alimentaire, l’insécurité et l’enclavement accentuent davantage la pauvreté communément ressentie dans le milieu rural malgache. Comme dans d’autres zones où l’initiative de conservation intégrée est entreprise, et la disponibilité à long terme des ressources devient un souci majeur de la population. 

Par la création de cette Aire Protégée (AP), on compte améliorer la condition de vie de la population tout en assurant une utilisation rationnelle et pérenne par les parties prenantes des ressources sans compromettre les processus écologiques des écosystèmes naturels.

On envisage un statut d’Aire Protégée « Paysage Harmonieux Protégé », statut de conservation approprié pour des zones à usage multiple. Par rapport aux catégories internationales (IUCN), c’est la catégorie V qui s’applique au cas du Complexe Tsimembo - Manambolomaty. Il s’agit d’une Aire Protégée gérée principalement dans le but d’assurer la conservation de paysages terrestres et à des fins récréatives, et où les interactions harmonieuses Homme/Nature contribuent à maintenir la biodiversité.

I- CONTEXTE ET ANALYSE 

A- CONTEXTE DE L’ENVIRONNEMENT NATUREL 

A travers sa politique nationale définie par le MAP (Madagascar Action Plan) dans l’engagement 7 (Prendre soin de l’environnement), Madagascar, vise à augmenter les Aires Protégées pour la conservation et la valorisation de la biodiversité terrestre, lacustre, marine et côtière d’une part, et de réduire le processus de dégradation des ressources naturelles.  Contribuant à la mise en œuvre du MAP, les objectifs fondamentaux de la création d’Aires Protégées dans la conservation consiste à : 

- garantir la représentativité de la biodiversité unique de Madagascar (écosystèmes, espèces, variabilité génétique) ;

- contribuer à la conservation du patrimoine culturel malagasy ; 

- maintenir les services écologiques et favoriser l’utilisation durable des ressources naturelles pour contribuer à la réduction de la pauvreté et le développement.

Et c’est dans ce sens qu’est entreprise l’initiative de création définitive de l’Aire Protégée de Complexe de Tsimembo - Manambolomaty ayant pour finalités, entre autre, de :

- promouvoir un développement durable des zones humides, en particulier du Complexe Tsimembo - Manambolomaty,

- résoudre les conflits d’usage qui entraînent la dégradation de l’environnement et l’épuisement des ressources,

- améliorer la gestion des ressources naturelles en donnant plus de responsabilités aux communautés locales suivant un transfert de gestion localement acceptable,

- maintenir en qualité optimale les habitats, espèces et fonctions écologiques inséparables au   développement harmonieux de la région,

- promouvoir les activités de recherche et de suivi, d’éducation environnementale, d’écotourisme permettant d’assurer avec efficacité le système de gestion mis en place.

La responsabilité de la création de l’Aire Protégée revient au Ministère de l’Environnement et des Forêts en collaboration étroite avec les divers ministères stratégiques concernés.  Il veille à ce que les procédures de création d’Aires Protégées soient respectées.  Toutefois, pour le présent cas, l’Aire Protégée de Tsimembo - Manambolomaty sera gérée par des associations représentants les communautés de base, en partenariat avec l’organisme de conservation The Peregrine Fund.

En effet, ce schéma d’aménagement de l’Aire Protégée du Complexe Tsimembo - Manambolomaty présenté par The Peregrine Fund et ces Associations locales représentant les communautés de base est inspiré à partir du plan de gestion du site Ramsar Manambolomaty après des concertations publiques et des acteurs locaux.
1- L’AP DANS LE CONTEXTE GLOBAL DE LA CONSERVATION
Cette section décrit l’AP dans le contexte de la conservation de l’AP Tsimembo – Manambolomaty. 

La nouvelle Aire Protégée du Complexe Tsimembo - Manambolomaty se trouve dans la partie Ouest de Madagascar, elle est à cheval entre trois Communes Rurales dont  la commune Rurale de Masoarivo et la Commune Rurale de Trangahy et enfin la Commune Rurale d’Antsalova, toutes rattachées au District d'Antsalova, Région MELAKY. Cette zone se présente comme une vaste plaine peu accidentée et peu élevée avec une altitude variant entre 20 et 100 mètres.
Du point de vue climat, la différence entre les deux saisons est très marquée. La région est caractérisée par un climat tropical subhumide chaud avec deux saisons bien marquées :

- 
une saison pluvieuse de 5 mois, du mois de novembre au mois de mars ; 
- 
une saison sèche d'avril en octobre, qui dure 7 mois.

La pluie est surtout abondante au mois de février durant lequel le niveau des lacs augmente de 2 à 3 mètres par rapport à leur niveau pendant la saison sèche. La précipitation moyenne annuelle est variable et peut atteindre jusqu'à 1600 mm.

La température moyenne annuelle est de 25°C à 26°C.  Les mois les plus chauds sont novembre et décembre avec une température atteignant 36°C, alors que le mois le plus froid est celui de juillet avec une température pouvant descendre en dessous de 15°C. En cette période, des brouillards très épais couvrent la forêt et les lacs à cause  de l’action prépondérante du régime des vents dominants en cette saison.  Presque chaque année, la région est traversée par des dépressions tropicales.

[image: image4.emf]


Figure 1: Courbe ombrothermique du site avec les températures et précipitations moyennes mensuelles des années 90 (source des données : The Peregrine Fund).

Pédologie 

La carte des sols de Madagascar donne une esquisse pédologique pour la zone d’Antsalova à dominance de sol ferrugineux tropical non ou peu lessivé sur des matériaux sableux ou sablo argileux. Cependant les sols d’apport alluvions dominent les proximités et surtout les lits de Manambolo.

Le sol est du type argilo sableux. Il contient 60 à 67,91% de matières organiques, 27,2 à 42,8% d’argile, 9,1 à 27,4% de limons et 21,1 à 35,1% de sables.

Ankerika, Befotaka et Soamalipo sont constitués d’eau douce permanente de faible profondeur variant selon que la période est sèche ou pluvieuse (Rasamoelina, 2000):

L’AP complexe Tsimembo - Manambolomaty est formé principalement par :

- la forêt dense sèche sur sable de Tsimembo ;

- la Mangrove de Besara – Masoarivo ;

- les lacs Masama (Nord), Ankerika, Befotaka, Soamalipo et Antsamaka. Hormis Masama, la plupart de ces lacs se trouvent sur la partie sud de la forêt de Tsimembo.
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Carte 1 : Carte de localisation de la NAP du Complexe Tsimembo - Manambolomaty

2- LES VALEURS ECOLOGIQUES DE L’AP
Le site est très important pour la population des trois communes dans la mesure où :

- la végétation forestière stabilise les sols contre l’érosion et assure le maintien de la fertilité de sol de la zone par le dépôt d’alluvion après le cru,
- la végétation forestière protège la zone des inondations par la protection de bassins versants et de zones humides  et joue un rôle tampon au moment des crues de la rivière Manambolomaty,
- la mangrove assure la protection de zones côtières des actions érosives marines (mangroves, récifs de corail, dunes),
- les lacs jouent le rôle des zones humides permettant la migration des oiseaux migrateurs (Ex : Flamant rose, etc.),
- en séquestrant les CO2, la végétation de la forêt, de la mangrove et des lacs atténue les changements climatiques et assure le maintien du micro climat local,
- la forêt assure un approvisionnement qualitatif et quantitatif en eau. En effet, les lacs alimentent les nappes phréatiques non seulement pour les puits mais aussi pour la végétation environnante,
- le site constitue un lieu d’abreuvage des animaux,
- les lacs sont sources d’alimentation en poissons et « Hetrevo »,
- la forêt de Tsimembo contribue à la fourniture de miel des plantes médicinales. En effet, la forêt fournit des produits ligneux et non ligneux pour l’utilisation quotidienne de la population riveraine et assure une source de bois d’œuvre ou de chauffage,
- les lacs sont des lieux de pêche, source de revenue pour la population résidente de Masoarivo, Ambalamanga, Soatana, Bejea et Ambereny. 

3- POTENTIEL TOURISTIQUE DE L’AP

L’AP Tsimembo - Manambolomaty se trouve à 60 km du site du patrimoine mondial de Tsingy de Bemaraha qui reçoit en moyenne entre 4000 à 6.000 visiteurs par an. L’AP Tsimembo – Manambolomaty quand à elle peut intéresser des touristes d’aventure et randonneurs et propose aux visiteurs les produits uniques suivants :

· Le paysage naturel des Lac Andranobe, 

· l’observation des oiseaux, 

· la pratique locale de la pêche continentale et la tradition locale, 

· la balade en forêt sur piste peu accidentée, 

· la visite du site sacré de Kimby, 

· l’observation des crocodiles à Bemamba qui se terminera à la plage de Sahoany.

En effet, on y trouve de nombreuses espèces endémiques malgaches fournissant à ce site une importante potentialité touristique.

4- LA BIODIVERSITE DE LA NAP TSIMEMBO - MANAMBOLOMATY

La NAP Tsimembo – Manambolomaty en bref : 
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La biodiversité de la NAP Tsimembo – Manambolomaty est caractérisée par :

- La foret de Tsimembo
La forêt de Tsimembo couvre environ 32.800 Ha. Cette forêt constitue une source indispensable des produits ligneux pour les villages riverains : bois de construction, bois de feu, pirogue etc. Sur le plan culturel, la forêt de Tsimembo est la seule source d’espèce utilisée pour la confection de cercueil. En effet, l’enterrement avec un cercueil construit en « Hazomalany », une espèce endémique (Hazomalania voyronii ; Hernandiaceae) marque une grande fierté pour les Sakalava, l’ethnie majoritaire de la région (Programme Bemaraha, 2002). Traditionnellement subdivisée en 8 zones, elle est constituée par une succession de la forêt sèche non dégradée, de la forêt sèche dégradée et de la savane avec éléments ligneux ou forêt à dominance de Mokonazy et de Mantalajy. La Forêt sèche non dégradée occupe la majorité de la superficie totale de Tsimembo (65,5%). La majorité des espèces sont caducifoliées, néanmoins certaines ont des feuilles persistantes.  La Forêt sèche dégradée est caractérisée par l’abondance des lianes et des espèces héliophiles de petite taille. Ce fait est dû à des prélèvements concentrés de ligneux ou des passages anciens des feux. Elle couvre 19,9% de la superficie  totale de la forêt de Tsimembo.

Tableau 1 : Différents types de forêts

	Type de végétation 
	Superficie (Ha)
	%

	Forêt sèche non dégradée2
	21.468
	65,5

	Forêt sèche  dégradée
	6.531
	19,9

	Savane avec éléments ligneux
	4.771
	14,6

	Total
	32.770
	100


Source : Programme Bemaraha 2002

La forêt de Tsimembo est subdivisée comme suit : 

- La forêt de Bejea (unité 1) couvrant une superficie de 6.800 Ha et se trouvant  dans la partie Sud-Est de la forêt de Tsimembo, est constituée principalement par trois types de formations : forêt sèche non dégradée, forêt sèche dégradée et savane avec éléments ligneux  ou forêt secondaire. La forêt sèche non dégradée couvre plus de 80%  de la forêt de Bejea. Cinq villages utilisent la forêt de Bejea : Antokazo, Tsiambakaina, Satana, Bejea et Ambereny.

- La forêt d’Antsakoramby (Unité 2) se trouvant dans la partie Sud de la forêt de Tsimembo, fait partie de la forêt gérée par l’association FIZAMI. Elle se situe aux alentours des trois lacs : Ankerika, Befotaka et Soamalipo. On y trouve trois types de forêt. La forêt sèche non dégradée couvre le 69% de la forêt d’Antsakoramby. 

- La forêt d’Ambereny (Unité 3) : constituée principalement par la forêt sèche non dégradée qui couvre les 78,4%. Sept villages utilisent la forêt d’Ambereny : Antsakoramby, Ankirangato, Bezohy, Beora, Ankilimanarivo, Antokazo, Soanierana et Ambereny.

- La forêt d’Antsalaza (unité 4) : située dans la partie Est de la forêt de Tsimembo, est constituée principalement de forêt dense sèche non dégradée.

- La forêt de Masama (Unité 5) se situe au Nord-Est par rapport à l’ensemble de la forêt de Tsimembo. La forêt sèche non dégradée (69,7%), la forêt sèche dégradée (23,2 %) et la savane avec les éléments ligneux (7,1%).

- La forêt d’Antseranandaka (Unité 6) occupe la partie Nord de la forêt de Tsimembo. Elle comporte 68,2% de Forêt sèche non dégradée 23,3 %  de Forêt sèche  dégradée et 8,5 % de Savane avec éléments ligneux.

- La forêt de Masoarivo (Unité 7) se trouve dans  la partie Sud Ouest de la forêt de Tsimembo, est aussi connue sous le nom «  forêt d’Ankotrofotsy ». Elle s’étend sur une superficie de 5.584 ha de 55,1% de Forêt sèche non dégradée 32,4% de Forêt sèche dégradée et 12,5% de Savane avec éléments ligneux.

- La forêt de Marofototra (Unité 8) : localisée dans la partie Nord Ouest de la forêt de Tsimembo. Elle est constituée de 70,7% de Savane avec éléments ligneux, 19,1% de Forêt sèche  dégradée et 10,3% seulement de Forêt sèche non dégradée.

Son histoire montre que malgré les tentations de préserver les particularités de ce massif forestier, ce dernier a toujours connu les beaux et les mauvais temps. En effet, une partie de ce massif forestier mesurant 13.900 Ha a été classée en forêt classée en 1963, mais cette protection n’a pas duré car entre 1969 et 1997, neuf (9) permis d’exploitation ont été délivrés dans cette même forêt classée. L’exploitation est liée à la richesse de cette forêt en essences ligneuses commercialisables de qualité exceptionnelle comme « Hazomalany » classée de première catégorie, « Katrafay » et Palissandre, etc. La forêt classée mise en exploitation mesurait 5.966 Ha. Les bois (Madrier, Planches, etc) sont embarqués en bateaux ou par boutre au port de Masoarivo, à destination de Morondava ou de Mahajanga, avant leur commercialisation à Tana ou à l’extérieur de Madagascar. 

Les anciens et vieux habitants des villages environnants de Tsimembo racontent que l’exploitation de Tsimembo remonte à l’époque coloniale et d’autres précisent qu’elle date de 1948 où a commencé l’installation de la scierie d’Ambereny appartenant à la Famille Bart (Colon français). Parmi les entreprises connues pour avoir exploité Tsimembo, les anciens parlent de Bart, Sté COREMA, Sté Ndady, Ets FIMPAMENA, etc.

Mais, l’histoire récente du massif forestier se résume comme suit :

- En 1994 : Une étude en vue de l’établissement du plan d’aménagement de la forêt classée a été faite par le CFPF Morondava, sous le mandat du Ministère des Eaux et Forêt de l’époque ;

- Vers les années 2000 à 2001 : La population riveraine de cette forêt s’est proposée d’assurer la gestion communautaire des espaces forestiers se trouvant dans leurs terroirs respectifs. 

- En 2003 : Un plan d’aménagement de l’ensemble de la forêt de Tsimembo a été élaboré dans le cadre du Programme Bemaraha en collaboration avec l’ESSA Forêt de l’Université d’Antananarivo. 

Tableau 2 : Superficie des différents types de forêt de Bejea 

	Type de forêt
	Superficie en ha
	%

	Forêt sèche non dégradée
	5.550
	81,6

	Forêt sèche dégradée
	1.205
	17,7

	Savane avec éléments ligneux 
	45
	0,7

	Superficie totale 
	6.800
	100


Tableau 3 : Superficie des différents types de forêt d’Antsakoramby 

	Type de forêt
	Superficie 
	%

	Forêt sèche non dégradée
	2.315
	69,0

	Forêt sèche dégradée
	980
	29,2

	Savane avec éléments ligneux 
	60
	1,8

	Superficie totale 
	3.355
	100


Tableau 4 : Superficie des différents types de forêt d’Ambereny 

	Type de forêt
	Superficie 
	%

	Forêt sèche non dégradée
	3.718
	78,4

	Forêt sèche dégradée
	335
	7,1

	Savane avec éléments ligneux 
	689
	14,5

	Superficie totale 
	4.742
	100


Tableau 5 : Superficie des différents types de forêt d’Antsalaza 

	Type de forêt
	Superficie 
	%

	Forêt sèche non dégradée
	2.391
	89,2

	Forêt sèche dégradée
	125
	4,7

	Savane avec éléments ligneux 
	165
	6,2

	Superficie totale 
	2.681
	100


Tableau 6 : Superficie  des différents types de forêt de Masama 

	Type de forêt
	Superficie 
	%

	Forêt sèche non dégradée
	1.267
	69,7

	Forêt sèche dégradée
	422
	23,2

	Savane avec éléments ligneux 
	130
	7,1

	Superficie totale 
	1.819
	100


Tableau 7 : Superficie des différents types d’Antseranandaka 

	Type de forêt
	Superficie 
	%

	Forêt sèche non dégradée
	2.764
	68,2

	Forêt sèche dégradée
	943
	23,3

	Savane avec éléments ligneux 
	346
	8,5

	Superficie totale 
	4.053
	100


Tableau 8 : Superficie des différents types de forêt de Masoarivo 

	Type de forêt
	Superficie 
	%

	Forêt sèche non dégradée
	3.079
	55,1

	Forêt sèche dégradée
	1.809
	32,4

	Savane avec éléments ligneux 
	696
	12,5

	Superficie totale 
	5.584
	100


Tableau 9 : Superficie des différents types de forêt de Morofototra

	Type de forêt
	Superficie 
	%

	Forêt sèche non dégradée
	384
	10,3

	Forêt sèche dégradée
	712
	19,1

	Savane avec éléments ligneux 
	2.640
	70,7

	Superficie totale 
	3.736
	100


Source : The Peregrine Fund
- LA MANGROVE DE MASOARIVO - BESARA

Elle s’étend le long de la côte maritime situe dans les alentours de l’embouchure de la rivière Manambolo et couvre une superficie de 6.824,76 Ha. La mangrove s’étend dans  la partie Sud Ouest  dans l’embouchure de Manambolo. Cette formation est constituée d’arbres des palétuviers, dont la hauteur dépasse parfois 6 mètres. Elle sert d’habitat et de lieu de nidification pour plusieurs espèces fauniques comme Anas bernierii, Haliaeetus vociferoides et d’autres espèces d’oiseaux migrateurs, de poissons, mollusques, etc.

Au milieu des années 1990, l’intérêt biologique de cet habitat particulier a été démontré à la suite des missions scientifiques effectuées successivement par les équipes des programmes ORSTOM, TPF et DWCT dans cette zone.

La superficie totale de mangrove entre l’année 1990 et l’année 2000 est la suivante

	
	Surface en1990-2000

	Mangrove intacte
	6.350 ha

	Mangrove dégradée
	474,76 ha


Source : The Peregrine Fund
- LAcs Ankerika - Soamalipo – Befotaka- Antsamaka et Masama et satellites 

Le Complexe lacustre de Manambolomaty est constitué principalement par les lacs Befotaka, Soamalipo, Ankerika et Antsamaka. Ces lacs sont localisés entre la position géographique 18° 59’-19° 03’ Sud et 44° 24’ - 44° 29’ Est, dans la partie sud du massif forestier de Tsimembo.

Ankerika, Befotaka et Soamalipo sont constitués d’eau douce permanente de faible profondeur variant selon que la période est sèche ou pluvieuse (Rasamoelina, 2000):

Soamalipo : superficie 4,86 km2 ; profondeur 80 cm à 360 cm ; 7 m d’altitude.

Befotaka : superficie 3,86 km2 ; profondeur 70 à 330 cm ; 7 m d’altitude.

Ankerika : superficie 3,09 km2 ; profondeur 90 à 440 cm ; 8 m d’altitude

Le substrat en profondeur pour les trois lacs est de même type : la vase. Soamalipo et Befotaka se trouvent reliés entre eux par une ouverture d’une cinquantaine de mètres tandis qu’Ankerika est un lac indépendant. Au début de la saison de pluie, ces lacs sont alimentés par la rivière Manambolomaty. Quand ils sont remplis d’eau, ils débordent vers la rivière Manambolomaty, qui a été caractérisée par de changement de lit en perpétuel au cours des 20 dernières années. Aucune donnée valable n’existe sur la variation de la profondeur ou l’ensablement de ces lacs. Toutefois, les témoignages auprès des villageois ne suggèrent pas de changement suffisamment important pour être détecté à l’échelle d’observation directe. Ceci n’empêche que la couverture forestière au bord de ces lacs semble reculer de quelques mètres.
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Photo du Lac Soamalipo (The Peregrine Fund)
En moyenne, la température de l’eau des trois lacs reste suffisamment stable au cours de l’année, autour de 26°C, et ceci remonte jusqu’à 34°C (novembre - décembre). L’écart thermique entre la surface et au fond de l’eau varie de 0,5 à 1°C, et on ne constate pas une variation significative entre les trois lacs (Rasamoelina, 2000).

Pour Soamalipo et Ankerika, la turbidité varie de 50 à 100 cm, respectivement en saison pluvieuse et sèche. L’eau de ces deux lacs paraît légèrement limpide que celle de Befotaka dont la valeur varie de 45 à 90 cm. En général, l’eau s’avère plus trouble durant la saison sèche qu’en saison de pluie. Le lac Befotaka a une couleur plus sombre que Soamalipo et Ankerika.

Quant au pH, la valeur se trouve plus élevée en saison sèche, autour de 8 et plus acide en temps pluvieux : 6,8. Ces valeurs plus basiques demeurent conformes aux eaux douces de l’Ouest malgache où se trouvent les trois lacs, qui ne descendent pas la valeur 7 selon Kiener en 1963. Les nitrites et ammoniums, pouvant indiquer le niveau de pollution, restent encore très faibles, largement au-dessous des taux alarmants. Les eaux des trois lacs ne sont pas encore polluées. 

A part, ces éléments, le taux de l’oxygène dissous se trouve non moins de 5 mg/l. Tous ces caractères physico-chimiques, et le pH exigé par la vie piscicole entre 5 et 9 font que les trois lacs abritent une faune ichtyologique abondante.

Quant à l’histoire du complexe Tsimembo - Manambolomaty – Antsamaka : Vers les années 1990, le site de Andranobe (Soamalipo – Befotaka) et Ankerika a reçu le statut de Site d’Intérêt Biologique et Ecologique (S.I.B.E.). Un peu de temps après, plus précisément en 1999, le complexe Manambolomaty, couvrant une superficie totale de 14.701 Ha, composés d’Ankerika, de Andranobe et d’Antsamaka a été classé dans la catégorie de site RAMSAR et depuis les années 2001, la gestion de ce site RAMSAR a été assurée par l’association SAMAKA (Lac Antsamaka), l’association FIZAMI (Lac Andranobe) et l’association FIFAMA (Lac Ankerika). Ce transfert de gestion reconnu sous l’abréviation « GELOSE » ou GEstion LOcale SEcurisée s’effectue par un contrat de gestion, signé entre la population locale dénommée « usager » et le service des Eaux et Forêts et de l’environnement. En 2008, le changement du statu du complexe Manambolomaty (cette fois sans le Lac Antsamaka) en Aire Protégée de la Catégorie V « Paysage Harmonieux Protégé » a été entamé. Ce changement de statu a été motivé par l’ambition des associations gestionnaires des Lacs Ankerika, et Andranobe de renforcer d’avantage la conservation des richesses de ce site et de tirer profit de l’exploitation rationnelle et durable des ressources naturelles qui se trouvent à l’intérieur de ce site. 

Mais, d’après le calcul fait par The Peregrine Fund, la Nouvelle AP Tsimembo – Manambolomaty, couvre environ 62.745 Ha au total : 

	Ecosystème
	Superficie (Ha)

	Forêt
	29.400,28

	Non forêt
	19.184,45

	Plan d’eaux
	7.333,16

	Mangrove 
	6.350,00

	Mangrove dégradée
	474,76


- FLORE 

Concernant les espèces floristiques forestières, 154 espèces ligneuses groupées dans 58 familles ont été inventoriées dans la forêt de Tsimembo dont 77 sont utilisées par la population locale. (Programme Bemaraha, 2002). 

Le lac Befotaka est exceptionnellement envahi par la végétation flottante Eichornia cracipes. dont le taux de recouvrement n’a pas beaucoup varié ces dernières années. En effet, le taux de couverture de la surface des trois lacs reste stagne à la classe 1 sur une échelle de 1 à 8 (Rasamoelina, 2000).

Le lac Ankerika abrite une importante couverture de végétation aquatique comme Nymphea stellata (connue localement sous l’appellation de « Hetrevo » : la tubercule de cette espèce est très prisée par les sakalava) mais il présente d’autres espèces comme Phragmites (Bararata), Cyperus rodontus, Jonchus sp.
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Photo de la forêt de bordure du lac Andranobe (The Peregrine Fund)
- LA FAUNE

Mammifères

La forêt Tsimembo abrite huit (8) espèces de lémuriens. Elles comptent trois espèces diurnes – Eulemur rufus, Propithecus deckenii et Hapalemur occidentalis - et cinq espèces nocturnes – Microcebus murinus, Cheirogaleus medius, Phaner pallescens, Lepilemur ruficaudatus et Daubentonia madagascariensis. 
Concernant les micromammifères non volants, la forêt de Tsimembo-Manambolomaty abrite 5 espèces : Microgale brevicaudata, Geogale aurita, Setifer setosus, Tenrec ecaudatus, Eliurus myoxinus. Toutes ces espèces sont endémiques de Madagascar. Du point de vue statut UICN, elles sont classées comme espèces à préoccupation mineure (LC).
Pour les autres groupes de Mammifères, un peuplement important de Chauve-souris (Pteropus rufus) existe au niveau de la forêt bordant le lac Ankerika. Peu d’informations existent sur les autres mammifères. Toutefois, le Fosa, la plus grande espèce de carnivore endémique de Madagascar (environs 7 kg à l’âge adulte) Cryptoprocta ferox a été plusieurs fois rencontrées dans la zone.
Reptiles et Amphibiens

Soixante et neuf (69) espèces d’herpétofaune ont été recensées au niveau de la NAP Tsimembo - Manambolomaty parmi les quelles 56 sont des reptiles et 13 amphibiens. Ces 56 espèces de reptiles sont composées de 16 Geckos, 17 autres Lézards, 19 Serpents et 4 reptiles aquatiques. Le site du complexe Tsimembo - Manambolomaty est très riche en espèces menacées et couvre tous les groupes de la faune herpétologique y existante. Deux espèces dont 1 espèce d’amphibiens Aglyptodactylus laticeps et 1 espèce de la tortue aquatique Erymnochelys madagascariensis sont classées En danger (En) par le statut IUCN. Trois espèces dont 2 Boidae Acrantophis madagascariensis, Sanzinia madagascariensis, et 1 espèce de Cameleon Furcifer labordi sont classé Vulnerable (VU) selon IUCN. Deux espèces d’amphibiens, Heterixalus carbonei et Boophis occidentalis sont considérées comme Presque menacées (NT).
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Photo de Erymnochelys madagascariensis (par Juliette Velosoa)
Les invertébrés

Cinq familles d’insectes dominent le groupe des invertébrés dans les trois lacs. Il s’agit pour la plupart des individus au stade larvaire à l’exception de quelques Coléoptères. Ce qui signifie que les trois lacs jouent un rôle non négligeable dans le cycle biologique de ces groupes dans le maillon de la chaîne alimentaire.

Trois familles de Mollusque et une famille de Crustacé ont été aussi identifiées dans les lacs. Aussi, 5 Ordres d’Invertébrés (Coléoptères, Diptères, Diptères, Ephémères, Hémiptères, et Odonates.) ont été identifiés dans les environs de ce site.
Il est signalé que l’absence des espèces de mollusques connues comme vecteur de la Bilharziose à Madagascar lors du recensement semble assez étonnant dans ce site. Cela pourrait être dû au caractère suffisamment naturel de ces lacs. Les crustacés comestibles ne constituent pas une ressource exploitable dans les lacs à cause de leur rareté et l’habitude alimentaire.
Poissons

En terme de biodiversité, 16 espèces se rencontrent dans les trois lacs dont une seule, Arius madagascariensis (Ariidae) appelée localement « Gogo » est endémique de Madagascar. Ce chiffre correspond à la diversité ichtyologique caractéristique de l’Ouest de Madagascar (De Rham, 1996). Bien qu’ils paraissent peu divers, ils constituent une ressource naturelle exploitable importante grâce à leurs abondances relatives.

Trois espèces introduites vers les années 60 (Razafindramanana, 1993) se prolifèrent dans les trois lacs : Oreochromis mossambicus (Cichlidae, “Mahaimiteraka” comme nom local), Oreochromis macrochir (Cichlidae, “Voaloboky” comme nom local), et Tilapia zilii (Cichlidae, “Borivava” comme appellation locale). En outre, un poisson récemment introduit, Ophiocephalus striatus (Ophiocephalidae, ou localement appelé Fiado ou Fibata) se rencontre aussi au niveau de trois lacs et ne s’abonde pas au même niveau que les trois précédents. Malgré que ce dernier se prolifère aisément sur les Hautes Terres malgaches, il reste peu abondant dans les trois lacs.

Quant à la biologie de ces poissons, la plupart des espèces sont planctophages et seules deux espèces ont un régime alimentaire carnivore. En terme de stock disponible, l’espèce Oreochromis macrochir (Cichlidae, localement dénommé Voaloboky), domine largement toutes les autres espèces, avec non moins de 40% de la totale suivant les lacs et la saison, et il peut aller jusqu’à 90% à Ankerika. On peut estimer la possibilité de capturer un minimum de 30.000 individus de cette espèce durant les 6 mois d’ouverture de la pêche pour les trois lacs ensembles. Une population formée d’un minimum de 8.000 à 9.000 individus de cette espèce persiste assez facilement dans les trois lacs. Ce qui fait que les trois lacs peuvent fournir un minimum de 40.000 individus de cette espèce la plus recherchée par les usagers chaque année.
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Photo d’un couple d’Ankoay au sommet d’un arbre (The Peregrine Fund)

B- PRIORITES POUR LA GESTION DE LA CONSERVATION DU COMPLEXE TSIMEMBO - MANAMBOLOMATY
1- LE CHOIX ET LA VIABILITE DES CIBLES DE CONSERVATION 
Cette partie décrit les cibles sélectionnées et explique les raisons pourquoi ces habitats et ces espèces ont été retenus pour être les cibles du programme de conservation de la NAP Tsimembo – Manambolomaty.

· CHOIX DES CIBLES DE CONSERVATION 
Conformément au principe de MIRADI adapté pour le SAPM et après une concertation avec les parties prenantes, les 8 cibles de conservation pour la NAP Tsimembo – Manambolomaty sont composées des 3 types d’habitats (forêt dense sèche caducifoliée de Tsimembo, la Mangrove de Basara - Masoarivo et les Lacs avec les petits lacs satellites et Cours d’eaux Manambolomaty), 4 groupes fauniques (Communauté de Lémuriens, l’Ankoay : Haliaeetus vociferoides, l’Anas de Bernier : Anas bernierii et Oiseaux d’eaux et Réré (Erymnochelys madagascariensis) et une cible culturelle dont le «Loadrano ». 

Le choix de ces cibles a été basé sur plusieurs critères à savoir : 

- le statut IUCN et vulnérabilité de la cible ;

- la valeur écologique de la cible ;

- la particularité culturelle ou paysagère de la cible ;

Ainsi, sont identifiées pour être les cibles de la conservation de la NAP Tsimembo - Manambolomaty: 

- La Forêt dense sèche caducifoliée sur sable. Ce type d’habitat est très fragmenté au niveau national alors que celle de Tsimembo constitue pour Madagascar, le plus grand bloc de ce type d’écosystème. 
- La Mangrove de Besara – Masoarivo : Ce type d’habitat est partout menacé par la culture crevettière alors que la Mangrove de Masoarivo - Besara est un lieu de nidification de Anas bernierii, Haliaeetus vociferoides et autres espèces d’oiseaux ; et constitue un lieu d’accueil des oiseaux migrateurs. Comme fonction écologique, elle assure la protection de côtes ouest, des érosions marines.

- Les Lacs et petits lacs satellites et Cours d’eaux Manambolomaty jouent une fonction importante sur le maintien de l’équilibre écologique et garantissent le développement économique de la région. Le réseau d’eaux qui draine les lacs Andranobe et Ankerika joue un rôle tampon et une fonction de pont génétique pour le maintien de l’équilibre écologique et le garantit du développement économique de la région d’Antsalova.

- La Communauté de Lémuriens est menacée localement par la chasse alors que la plupart d’entre les espèces sont classées en danger selon UICN.

- L’Ankoay (Haliaeetus vociferoides) est une espèce endémique régionale et menacée de disparition.
- L’Anas de Bernier (Anas bernieri) et les Oiseaux d’eaux sont localement menacés par la capture des juvéniles et individus en mue et la collecte des œufs.

- Le Réré (Erymnochelys madagascariensis) est identifiée comme cible car dans la zone de cette espèce est fortement menacée par la pêche et la capture au moment de la ponte. 

- Le « Laodrano », un rite fait au moment de l’ouverture de pêche est une tradition qui ne se pratique que dans la région d’Antsalova.
· ANALYSE DE LA VIABILITE DES CIBLES DE LA CONSERVATION

Cette partie décrit la viabilité écologique actuelle des cibles potentielles. L’évaluation de la santé écologique d’une cible potentielle de conservation prédit qu’une cible pourrait avoir une santé : Très bonne, Bonne, Moyenne et Faible. Ces analyses sont faites à partir de trois critères à savoir : la taille, les conditions et le contexte spatial.
- Evaluation de la viabilité écologique de la Forêt dense sèche de Tsimembo

La forêt dense sèche non dégradée couvre environ 65% de la superficie totale de la forêt Tsimembo. D’une manière générale, plus de la moitié de l’Aire Protégée sont couvertes d’une formation forestière, continue du nord au sud dont la plus grande partie est une forme stable. Malgré les pressions, plus particulièrement les feux et les défrichements, le niveau de déclin (la diminution de la superficie) au niveau de cet habitat est faible.

La menace de feux est permanente. Ceci est dû à son utilisation par les humains pour le renouvellement de pâturage et la pratique du « Donak’afo ». Alors que l’aigle pêcheur dépend de la présence de la forêt au bord du lac. Le prélèvement d’arbre pour la construction des pirogues et cercueils, les coupes de bois pour la construction (clôture et maison) ont entraîné la dégradation de la forêt environnante. Quelques surfaces forestières proches des villages et/ou des hameaux connaissent un déséquilibre structural et floristique (composition) à cause du défrichement, la coupe sélective et les feux de brousse ; mais par rapport à la forme encore stable, ce déséquilibre est relativement faible. Le taux de régénération naturel de la forêt non dégradée est élevé. La littérature parle qu’après destruction, la forêt dense sèche caducifoliée se restaure difficilement. La relation entre la couverture forestière, le régime d’eau ainsi que d’autres conditions physiques (faune, sols) sont encore bien équilibrés. Quelques informations sur les conditions des espèces :
· Le Hazomalania voyroni (Hazomalany) a une densité faible (12 tiges par hectare) et qui ne se trouve que dans 22% des parcelles échantillonnées. 

· Le Cedrelopsis grevei (Katrafay) présente une densité faible (31 tiges / ha) dans la forêt dense sèche non dégradée (160 tiges / ha). Cette espèce est héliophile.

· Le Commiphora guillaumini est une espèce très fréquente dans la forêt de Tsimembo mais elle présente une densité faible dans la forêt dense sèche non dégradée (21 tiges/ ha) par rapport à la forêt dense sèche non dégradée (103 tiges / ha).

· le Gyrocarpus americanus ( Mafay) et le Givotia stipuliflora ( Sefo) caractérisent la forêt sèche non dégradée de Tsimembo.

· Le Dalbergia spp (Manary) est aussi une des espèces les plus fréquentées dans la forêt de Tsimembo particulièrement dans la forêt dense sèche non dégradée. Cette espèce présente une régénération importante (319 tiges / ha) par rapport à la densité de la régénération dans la forêt dense sèche non dégradée (94 tiges / ha).

Le reboisement est déjà initié dans le but de restaurer le défrichement au niveau de campement et de prévoir le besoin en bois des riverains pour la construction. Actuellement, les pépinières villageoises renferment les essences Hernandia voironii, Canarium madagascariensis, Commiphora spp, Gyrocarpus americanus,… qui sont des espèces utilisées pour la construction de maison et la fabrication de cercueil et de pirogue. 

La forêt dense sèche à l’intérieur de l’Aire Protégée forme une bande relativement continue du nord au sud, malgré la présence de quelques îlots de savane. La partie sud de l’Aire Protégée est en continuité avec des forêts hors AP mais cette continuité est coupée par la rivière Manambolo. 

- Evaluation de la viabilité écologique de la Mangrove de Masoarivo – Besara 
La végétation de la Mangrove s’étend sur la partie Ouest de l’AP et couvre une superficie d’environ 6.824 Ha (10.% de  la superficie totale). Malgré les pressions, plus particulièrement la coupe de bois pour la construction et la commercialisation des bois de palétuvier, la sur pêche des ressources halieutiques, le niveau de déclin (la diminution de la superficie) au niveau de cet habitat est au rythme de 40 ha par an.

Echappée au contrôle et à la vigilance des riveraines et des autorités administratives et techniques locales, la partie distale de la Mangrove de Masoarivo – Besara située dans la zone d’Ankelilaly et des ses environs, subissent la coupe sélective des bois de Palétuvier pour être vendus à Morondava. Cette situation a engendré une modification de la structure spatiale de la mangrove. Mais ce déséquilibre est relativement faible. La destruction de cet habitat est irréversible. La relation entre la couverture Mangrove, le régime marin et les autres éléments de l’environnement sont encore bien équilibrés. Ceci se prouve par le maintien du nombre d’oiseux migrateurs ou non qui y trouvent refuge, certains d’entre eux adoptent même cet habitat comme lieu de nidification. 

La Mangrove de Masoarivo – Besara forme une bande côtière relativement continue en direction  Nord - Sud, elle longe  la partie Sud  Ouest de l’AP. Le niveau de connectivité de la Mangrove de Masoarivo – Besara à l’intérieur est encore bon. La connectivité de cette dernière avec les mangroves à l’extérieur de l’Aire Protégée comme celle de Belo sur Mer et celle de Soahany est directe.

- Evaluation de la viabilité écologique des 5 Lacs (Masama, Ankerika, Soamalipo, Befotaka, Antsamaka) et satellites et cours d’eaux
Les 7 Lacs (Masama, Ankerika, Soamalipo, Befotaka, Antsamaka) et satellites couvre environ 7.330 ha (10% de la superficie totale de la NAP). Les 4 lacs se situent dans la partie sud de la forêt Tsimembo, tandis que Masama se trouve dans la limite Nord Est du massif forestier Tsimembo. Ces derniers temps, les conséquences de l’envasement est observé dans le lac Masama, tandis qu’au niveau des autres lacs, le niveau de déclin (la diminution de la superficie) est encore faible.

Les lacs Manambolomaty sont du type de plaines et de vallées alluviales caractérisés par une faible profondeur dont les superficies augmentent considérablement en saison de pluie. Ces lacs sont caractérisés par une faible profondeur dont la superficie dépend de la quantité annuelle de la pluviométrie. 

Les 5 Lacs (Masama, Ankerika, Soamalipo, Befotaka, Antsamaka)  et satellites font l’objet de la pêche traditionnelle à but commercial ou non. La pêche au niveau de ces lacs a toujours été réglementée par des « Dina » et des coutumes traditionnelles locales. Le changement momentané du lit de Manambolo engendre un déséquilibre relativement faible. La destruction du Lac Masama est irréversible car depuis l’ensablement de ce dernier le niveau la profondeur du lac n’a cessée de baisser. Par conséquent, la navigabilité sur ce lac est de plus en plus difficile. Une partie des marais périphériques du lac Soamalipo et du celui d’Ankerika est transformé en rizières de décrues. Les espèces introduites dominent largement l’ichtyofaune du site. Malgré ces changements, la relation entre la couverture forestière, le régime d’eau ainsi que d’autres conditions physiques sont encore bien équilibrés et ce site est encore parmi les zones humides le plus naturel existant actuellement à l’Ouest de Madagascar

Les inondations par les cyclones peuvent provoquer des changements de lits des rivières. Typiquement, les lacs de l’Ouest de Madagascar dépendent des crues des rivières voisines. Donc le site de Tsimembo - Manambolomaty pourrait subir des changements fondamentaux suite au passage d’un cyclone.

- Evaluation de la viabilité écologique des Lémuriens
La densité d’Eulemur  fulvus rufus ni celle de Propithecus v. dickeni n’est pas bien connue. La chasse à ces deux espèces est confirmée par habitants riverains de l’AP et est à l’origine directe de baisse de la taille leur population et du changement de comportement de ces dernières. Mais comme pour le moment les données disponibles ne sont pas suffisantes pour permettre une telle évaluation, alors on s’abstient de déterminer l’importance de l’impact des pressions sur ces deux espèces et plus encore, l’obtention des informations concernant la chasse est difficile sans la véritable complicité de la population locale. 

Autrefois, les gens ne chassent que les individus mâles adultes. Par contre, actuellement ils ne font plus aucune distinction, ils capturent les individus de toute classe d’âge et cela porte atteinte au niveau du taux de reproduction.

Vu la continuité de leur habitat naturel, la population de cette espèce n’a pas de problème de discontinuité entre eux à l’intérieur de l’Aire Protégée. Par contre, le niveau de discontinuité entre ceux qui se trouvent à l’intérieur et à l’extérieur de l’Aire Protégée est limité par la faible répartition de la couverture forestière hors AP.

- Evaluation de la santé écologique de Haliaeetus vociferoides 
L’abondance de cette espèce dans l’Aire Protégée varie entre 35 à 70 individus répartis sur environ 24 nids. Le suivi annuel effectué montre qu’un couple pond 2 œufs pour produire seul un poussin. Les juvéniles ne quittent pas les parents géniteurs qu’après deux années d’entretien. 

La chasse des juvéniles et la croyance qu’il s’agit d’un oiseau de mauvaise augure avaient un impact négatif sur la population de cette espèce.

L’habitat préféré de Haliaeetus vociferoides demeure la forêt dense sèche au bord des lacs. L’aire de répartition est relativement réduite et se limite au point d’eaux pour permettre la chasse au poisson. Elle est une espèce fragile face à des éventuelles catastrophes naturelles et anthropiques. Dotée d’une aptitude à voler, les individus de cette espèce peuvent se déplacer facilement pour trouver des couples de sexe opposé.

- Evaluation de la santé écologique de Anas bernieri et des Oiseaux d’eaux.
Le comptage effectué habituellement durant les mois de Janvier et Juillet, par l’équipe du TPF, pour la période de 2002 à 2008, sur les 5 lacs se trouvant à l’intérieur et dans les environs immédiats de la NAP Tsimembo - Manambolomaty, donne un effectif cumulé variant de 03 (en 2004) à 67 individus (2007) pour Anas bernierii et un nombre total variant de 9.103 (en 2002) à 16.854 (en 2007) individus pour les oiseaux d’eaux toutes espèces confondues.

L’espèce est fragile face aux actions des feux de brousse touchant les lieux de ponte et la chasse pratiquée par la population humaine et qui concerne notamment les individus juvéniles et ceux au stade de mue.
L’habitat préféré de l’Anas bernieri étant le lac peu profond de Masama et la Mangrove. Dotée d’une forte aptitude au vol, la recherche des partenaires sexuels est facile pour les individus adultes. Les oiseaux d’eaux se trouvent répartis dans les 5 lacs et mangroves selon leur préférence. 

- Evaluation de la santé écologique de Réré (Erymnochelys madagascariensis)
On sait la présence de cette espèce dans le complexe Tsimembo - Manambolomaty, mais faute de données disponibles, la taille de cette espèce reste encore inconnue. La pêche pourrait provoquer une baisse de la population de cette espèce. Ce dernier temps, la diminution de la taille de la population de cette espèce est confirmée par les habitants riverains. Cette baisse peut être considérée comme impact majeur sur cette espèce. Ainsi, l’espèce est chassée à l’intérieur de l’eau par une méthode de plongée en apnée ou capturée au moment où elle monte en surface pour la ponte sur terre ferme. Les rares recherche, effectuées jusqu’à maintenant, démontrent une structure équilibrée de la population d’Erymnochelys madagascariensis dans les lacs de complexe d’Aires Protégées et le comptage par l’équipe DWCT estime que les lacs de Manambolomaty présentent la densité parmi la plus élevée des zones humides malgache. 
L’âge de maturité sexuelle est tardive (15 à 20 ans). La capture des individus adultes (matures) perturbe la population. Mais, l’abondance de l’habitat de l’espèce lui assure une survie. La pêche, la collecte des œufs et le feu sont les principales pressions pouvant entraîner à la diminution de la taille de cette espèce : la pêche engendre à la diminution de nombre des individus adultes par capture en apnée. En revanche, le feu peut affecter les œufs cachés sous sol ou tapis d’herbes en bordure des lacs et provoquant l’ensablement de bassin par l’érosion pluviale. 

Le niveau de fragmentation de la population dans l’Aire Protégée est relativement élevé, car les points d’eau s’éloignent et seul les trois lacs Andranobe et Ankerika ont la possibilité de se communiquer  pendant la saison des pluies. Pourtant la connectivité des individus dans l’Aire Protégée et hors AP est plus ou moins bonne surtout dans la partie Sud de Tsimembo. 
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Photo de pêcheurs réparant leurs pirogues au campement de Mahavono, lac Andranobe (Peregrine Fund)

- Evaluation de la viabilité culturelle de « loadrano »
Le « loadrano » est un rite culturel marquant la saison d’ouverture de pêche, connu sous le nom local «loadrano».  Ce rite est considéré comme un élément culturel immatériel.
Correspondance

- Permanence du message: ce rite est encore pratiqué annuellement dans les environs d’Andranobe La cérémonie suit le cycle lunaire et se fait le mois de juin avant l’ouverture de pêche.

- Information scientifique: la philosophie de sa création n’est pas encore démontrée scientifiquement; mais la fermeture de la pêche coïncide avec la période de ponte des poissons.
- Fonctionnalité: ce rite se déroule sur un lieu bien définis. Actuellement quelques migrants n’attendent pas la date de la cérémonie pour pêcher.

Transmissibilité

- Présence d’agents transmetteurs: pour le cas de Loadrano, le «Tompon-drano», étant toujours un homme, est le seul agent transmetteur des pouvoirs traditionnels.
- Transmission: le Tompon-drano choisira son successeur et lui transmettre tous les pouvoirs qu’il a et ainsi de suite. Le successeur est désigné et issu d’une même famille d’un lignage que son prédécesseur.

Contexte

- Appuis institutionnels: même les autorités locales respectent l’existence de « Loadrano » et reconnaissent l’autorité traditionnelle de « Tompon-drano ». Ces dernières ont de respect envers lui dans ses fonctions même si cette structure sociale n’est pas légale;


- Appui politique: la fonction de « Tompon-drano » est apolitique. En effet, aucune forme d’appui politique n’a été constatée.

2 – MENACES SUR L’AIRE PROTEGEE ET LEURS CAUSES

Cette section du Plan décrit les menaces sur l’AP et ses composantes. Dans cette section, on va exposer les pressions, leurs causes directes et indirectes, et leurs impacts sur la biodiversité de l’AP et en particulier sur les cibles de conservation. Par définitions :

Pressions : Activités humaines tangibles et immédiates qui sont à l’origine des impacts.

Impacts : Résultats des pressions anthropiques qui réduisent la viabilité des cibles de conservation en raison de leurs effets négatifs sur un ou plusieurs attributs de ces cibles (ex : L’impact de la perte d’habitat diminue l’aire vitale occupée par la cible ou perturbe son équilibre naturel en modifiant sa composition).
Menace : Combinaison d’une pression et de ses impacts. Pour définir les stratégies visant à contrer les menaces, une analyse précise de leurs causes est faite.
LES PRESSIONS

Sur la forêt et la Mangrove

- Déforestation par la pratique des feux de brousse. Il n’y pas des zones de pâturage fixe. On peut voir des bœufs divaguer dans la forêt.

- Pratique des cultures sur brûlis. La paresse des agriculteurs ne voulant pas nettoyer les champs mais préfère brûler « Hatsake ».
- Pratique de la chasse abusive et des cueillettes sans vision future (oviala, sosa, antaly, kabija, miel).
Sur les Lacs

Selon le diagnostic fait par le gestionnaire, les problèmes socio économique et environnementaux spécifique de Andranobe, d’Ankerika se résument comme suivent : 

- Pratique de « Harato tariky », filet de petite maille, filet à plomb lourd, salage des poissons d’eau douce. 

- La longueur de filet 100 m, convenue ensemble, n’est pas respectée.
- Les pêcheurs utilisant le filet sont en surnombre.
- Certains pêcheurs habitent chez les cultivateurs amis, ils sont exclus de la réglementation de campement et donnent de l’argent aux pêcheurs.
- L’utilisation de “jonoky” avant la date d’ouverture de la pêche.
- Les environs souillés salissent l’eau (l’hygiène dans le campement n’est respectée).
- Les gens chassent dans le site Ramsar.
- Des pêcheurs pratiquent du salage de poissons (tabou pour le site).

- Les pêcheurs voulant augmenter leur prise utilisent des mailles trop petites.
- Problème de contrôle des membres  au niveau de l’exploitation des ressources halieutiques.
- Envasement et ensamblement des lacs.
- Sur le « Laodrano » (Culturel)

Le loadrano est un rite culturel marquant l’ouverture de la saison de pêche. Les pêcheurs n’ont le droit de pêche qu’après la réalisation de ce rite. Néanmoins, celle-ci n’est plus respecté à cause des pêcheurs migrants qui ne respectent plus ce rite et les tabous y afférents. D’où  la pratique de pêche illicite pendant la fermeture de pêche (“jonoky”), les riches migrants incitent les pêcheurs de pratiquer la pêche illicite. La présence des collecteurs illicites entraîne une de hausse de prix (varie entre 4000 à 5000 ariary ou même plus) cela incite les pêcheurs de s’adonner à fond et d’enfreindre les réglementations. Et il est difficile de faire le contrôle des pêcheurs. 
- Autres problèmes pour la gestion du site

Manque d’infrastructures de développement

- L’analphabétisme trop poussé rendant facile la circulation des fausses informations aux niveaux de la population. En effet, le niveau d’analphabétisme suffisamment prononcé dans cette région, pose beaucoup de questions à l’adhésion plus efficace des populations locales à toutes activités entreprises dans la région. Ainsi, la communication par l’usage des messages écrits est ratée. La différence sociale entre “illettrés majoritaires” et “lettrés minoritaires” devient une gêne pour la bonne communication entre les deux groupes sociaux.  Ce niveau d’analphabétisme bloque le processus administratif au niveau de la structure de gestion.  En plus, le manque de moyen matériel et logistique des services étatiques disponibles, premiers responsables de la zone, renforce le frein majeur de toute initiative. Ces deux paramètres (enclavement et manque de moyens) se conjuguent pour rendre difficile les appuis des projets de conservations et de développement dans la région.

- L’insuffisance d’infrastructure agricoles et d’encadrement technique, alors que le sol des environs de la zone à protéger est fertile grâce à l’apport alluvionnaire de Manambolo. 

- L’insuffisance alimentaire durant la saison de disette surtout le riz.
Insécurité sociale
La région a été classée comme zone rouge avec l’existence des « Dahalo » qui font les ravages, vols des biens et bestiaux et attaques les villages. Mais la mise en place du « Dinan’ny Melaky tsy mimpoly » a remis en ordre la sécurité de la région.
Migrants : La zone a connu une recrudescence de flux migratoires ces dix dernières années (du début des années 1990). Face à ce phénomène, les populations locales seront rapidement confrontées à l’exploitation massive des ressources halieutiques, créant ainsi une situation conflictuelle entre les autochtones et ces migrants saisonnier, renforcée par le non respect des réglementations surtout traditionnelles dans la zone.  De plus, l’enclavement de la zone porte atteinte à la valeur des ressources exploitables et vendables. En effet, l’accès très limité (la zone est accessible pour six sur douze mois uniquement).
Le potentiel est donc limité dans les conditions actuelles, non seulement pour les ressources provenant des lacs, mais ceci constitue un point commun dans l’ensemble de la sous-préfecture.
Manque de conviction 

- Proportion d’adhésion à l’association : 556 Ambalamanga, alors que seuls 200 personnes figurent dans la liste de FIZAMI.
- Faible participation des femmes dans la gestion et la prise des décisions sur les AP.
- L’adhésion à l’association est décidée par un comité restreint qui regroupe les membres des bureaux de l’association. Cette situation risque de pousser les autres à se sentir être exclus. Ceux-ci entraînent parfois la corruption. Les associations n’ont pas suffisamment de matériels pour bien assurer la surveillance et contrôle. 

B- CONTEXTE DE L’ENVIRONNEMENT HUMAIN

1- LES COMMUNAUTES VOISINES DE L’AP.

L’analyse de la composition ethnique est importante car elle détermine le comportement des acteurs sur la cible. 

La population utilisatrice de la forêt de Tsimembo est en général constituée par deux groupes : les résidents et les migrants. Cette partie fait état de la composition ethnique de quelques villages riverains du massif forestier de Tsimembo (Programme Bemaraha, 2002) 

· Ambereny : 33% de Sakalava, 66% de migrants (Betsileo, Korao, Bezanozano)
· Antsakoramby : 85% de Sakalava ; 15% Korao 

· Bejea : 80% Sakalava, 20% Korao et Betsimisaraka

· Antsenandaka : Multitude de groupement ethnique 

· Marofototra : Multitude de groupement ethnique dominé par les Sakalava 

· Tsinjorano Est : Sakalava 100% 

· Antsalaza : Sakalava 100%

· Antokazo : Sakalava 100%

Les valeurs culturelles liées à l’utilisation durable des ressources naturelles
Un système favorable à la gestion rationnelle de ressources halieutiques existe à travers le « Loadrano », une cérémonie qui marque l’ouverture de la saison de pêche. 

Sur le plan culturel, la forêt est la seule source d’espèce utilisée pour la confection de cercueil. Enterré avec le cercueil en Hazomalany marque une grande fierté pour les Sakalava.

Structure de gestion de conflit
D’après notre enquête, la zone dispose une capacité traditionnelle de gestion de conflits, soit au niveau des migrants - migrants soit au niveau  résidents - résidents ou résident - migrants, dans la société locale. On y note également l’existence de la bonne capacité associative de la communauté locale qui est un atout majeur à la mise en place de la gestion communautaire de la ressource forestière de Tsimembo - Manambolomaty.

Droit d’usage traditionnel

Selon Programme Bemaraha, 2002, l’accès aux ressources forestières est libre et l’inexistence de règle informelle traditionnelle pour le prélèvement est admise. Toutefois, pour des raisons de sécurité, les gens ne pénètrent pas à l’intérieur de la zone de pâturage  forestière (reconnu traditionnellement) des autres.

2- ECONOMIE RURALE ET DEPENDANCE AUX RESSOURCES 

Selon Programme Bemaraha, 2002, l’espace forestier est utilisé par la population riveraine pour :

- Parc à bœufs : Les zones forestières entourant les villages font l’objet de pâturage du zébu pendant la saison  sèche  du fait de l’existence des feuilles bien appétées par bœufs. Et comme, la divagation des bœufs à l’intérieur des terrains de culture crée souvent des problèmes entre les éleveurs et les agriculteurs, alors, les agriculteurs doivent recourir à la confection des clôtures pour les cultures afin d’éviter le risque de conflits.
- Réserve de terre cultivable : Parfois, la forêt devient une réserve foncière utilisée pour les « Hatsake » dont l’importance est fonction de la production rizicole que l’on veut atteindre. Les migrants sont les agriculteurs qui pratiquent davantage les « Hatsake » d’où leur extension rapide dans la zone périphérique de la forêt voire même à l’intérieur de la forêt.

- Source des produits ligneux : Le massif forestier de Tsimembo est utilisé par tous les villages pour différents types de besoins notamment la construction, l’énergie, la pirogue, l’ameublement, les clôtures, le cercueil, etc. Quant à l’utilisation des bois, le prélèvement des bois pour la construction des maisons et la confection des pirogues tiennent un rôle important dans la vie socio-économique  de la population. 

- Source des produits non ligneux : Des produits non ligneux servant à la vie quotidienne de la population locale sont récoltés dans la forêt de Tsimembo à savoir le miel, les tubercules, les plantes médicinales, les bambous, les gibiers et les petits gibiers. Les ressources non ligneuses contribuent à divers usages pour les populations riveraines de forêts. Parmi lesquelles, le prélèvement des tubercules utilisés comme complément de nourriture est le plus important notamment durant la période de soudure.

- Bois de construction : Pour une maison de dimension moyenne de 4m x 3m, 100 à 150 planches de 4 mètres sont utilisées. Le volume de bois nécessaire pour la construction d’une construction d’une maison varie entre 1,2 et 2,6 m3.

- Approvisionnement en bois de chauffe : Les consommations varient de 15-20 kg par jour par ménage. Toutes les essences qui se prêtent à la combustion sont utilisées notamment le Manary (Dalbergia sp), le Bonora (Albizzia lebbeck) et le Kily (Tamarindus indica).
- Usage des bois pour le fumage : différents types de bois notamment le Mokonazy, Sefo (Givotia stipuliflora), Bonara et même le Manary et le Katrafay sont utilisées pour le fumage du poisson. Les bambous, lianes servent à la fois au support de fumage et la combustion. 

- Fabrication de pirogues : la construction de pirogue est assez fréquente dans les villages de Mahavony, Antsakoramby et Morofototra. Sa confection nécessite un arbre de grand diamètre léger et facile à travailler comme le Sefo (Givotia stipuliflora) ; le Mafay (Gyrocarpus americanus), l’Arofy (Commiphora sp) , le Hazomalany et le Fengoky.
- Ameublement : l’activité liée à l’ameublement n’existe que dans le village d’Ambereny et Soatanà. 

- Construction de charrette : une charrette se confectionne le plus souvent avec l’Anakaraka (Cordyla madagascariensis) pour les cadres et le Hazomalany (Hazomalania voyronii) pour les planchers  utilise environ 0,11 m3 (16 à 20 planches de dimension 2m x 0,15 m x 0,02 m).

- Fabrication de mortiers et pillons : fabriqués à partir du bois prélevé dans la forêt de Tsimembo comme l’Anakakaraka (Cordyla madagascariensis), le Kinoronoro (Capurodendron rubrococtatum). L’Arofy et le Vory servent le plus souvent à la confection du mortier tandis que le Hazomby (Strychnos sp) et le Hazomalany.

- Confection de cercueil : le Hazomalany (Hazomalania voyroni) et l’Anakakaraky sont parmi les espèces les plus utilisées pour la  fabrication de cercueil, sont prélevées en forêt. 

- Clôture de champs et parc à bœufs : La forêt contribue également au prélèvement de perches pour clôturer les parcs à bœufs ou les champs de culture (Ambereny, Antseranandaka, Tsinjorano Est). Les espèces couramment utilisées sont celles qui résistent aux intempéries telles que le Fandriosy, le Hazomby, Strychnos sp). Les parcs à bœufs consomment en moyenne pour une longueur de 25 m plus de 8 m3  de perches de 11 cm de diamètre. Les champs de clôture mobilisent pour 4 m de long 10 poteaux et 8 traverses d’un volume  moyen de 2,92 m3. Les rizières sont même parfois (30 à 40 % des ménages) clôturé dans la région d’Ambereny. Après 2-3 ans, les clôtures doivent être renouvelées car deviennent pourries.
3- INTEGRATION DE L’AP DANS LES PLANS REGIONAUX

A la lecture des programmes et plans de développement des trois communes concernées par la NAP et après avoir pris connaissance du PRD (Plan Régional de Développement) de Melaky, il est confirmé que la création de la NAP Tsimembo - Manambolomaty, n’est pas le fruit d’un pur hasard, mais a reçu l’entière adhésion de toutes les parties prenantes du développement du district d’Antsalova et répond aux aspirations de plusieurs personnes notamment les membres des VOI. Ainsi, l’intégration de l’AP est en route, mais demande un soutien technique, financier et politique pour être effectif. 
D- PRIORITES POUR LA SAUVERGADE DU BIEN – ETRE HUMAIN

1- LA SITUATION SOCIO-ÉCONOMIQUE DES COMMUNAUTÉS RIVERAINES
L’économie de la communauté aux alentours du site et dans le site est basée sur l’agriculture (rizicultures et culture sur brûlis), l’élevage et la pêche. Cet aussi les sources de revenu de la population qui vit au niveau du trois Communes Ruraux (Masoarivo, Antsalova et Trangahy). 

Presque tous les agriculteurs sont en même temps des éleveurs. L’élevage de bovins occupe la première place, alors que ceux de volailles et porcins sont les activités secondaires. 
Par contre les lacs jouent le rôle d’abreuvoir pour l’élevage. La pêche aux filets dans les lacs est réglementée par les détendeurs de pouvoir traditionnel (Tompondrano = propriétaire de l’eau, soit chef traditionnel du lac) pratiquant chaque année, à chaque mois lunaire (vers mi-juin), une grande cérémonie culturelle traditionnelle qu’on appel « Loadrano » 

La pêche aux filets (normes non respectés) est introduite dans les lacs. Le salage des poissons (traditionnellement tabou) est vulgarisé. Les paysans agriculteurs pratiquent la pêche avec les immigrants qui exportent leur production vers le district de Morondava et sur Belo sur Tsiribihina. 

2- Défis et opportunités de l’impact social de la NAP

- Les enjeux environnementaux et socio-économiques de la NAP

Au sein de l’écorégion de l’Ouest, l’AP Complexe Tsimembo - Manambolomaty occupe une importante place dans la conservation des ressources biologiques et des cultures des Sakalava. 

En terme de biodiversité, elle renferme la forêt dense sèche caducifoliée sur sable de Tsimembo, la mangrove de Masoarivo – Besara, les Lacs Andranobe et ses satellites, qui proposent une gamme d’habitat diversifiés pour bon nombre d’espèces rares et espèces menacées. 

Du point de vue conservation et selon la catégorisation effectuée par l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN), la NAP Tsimembo - Manambolomaty  referme des espèces menacées, en danger ou vulnérables suivantes: 

· Haliaeetus vociferoides (Pygargue de Madagascar)

· Anas bernierii (oiseau)

· Ardeola humblotii (oiseau)

· Eulemur fulvus (lémurien)

· Propithecus verreauxi deckeni (lémurien)

· Daubentonia madagascariensis (lémurien)

· Erymnochelys madagascariensis (tortue d’eau douce)

· Nesomys lambertoni (Rongeur rare, endémique)

· Pteropus rufus (Chauve-souris)

En terme de service rendu, le complexe Tsimembo - Manambolomaty joue un rôle écologique vital sur le maintien de la capacité productive des écosystèmes et garantit de la disponibilité en eau, des bois et des produits pour la région. Le rôle économique des lacs Manambolomaty par l’importance de la capacité de production en ressources halieutique est reconnu par tous.

Sur le plan culturel, le complexe Tsimembo - Manambolomaty contribue également à la pérennisation des valeurs traditionnelles et culturelles des Sakalava et offre la possibilité d’étudier et de surveiller les espèces sauvages, des écosystèmes et de rapport entre de ces derniers et le développement de l’homme. 

En termes d’attraction et de curiosité, L’AP Tsimembo - Manambolomaty fournit la possibilité de loisir et de tourisme de découvert ainsi que des possibilités d’éducation à la conservation pour le grand public.

3- Mesure de sauvegarde et bénéficiaires

Rappelons que ce projet de création de la NAP Tsimembo – Manambolomaty a fait déjà l’objet d’une étude d’impact environnemental (EIE) et ceci a été présenté par une consultance publique. Toutefois ce projet n’engendrera pas de déplacement des familles. En outre la réalité locale impose une forte sensibilisation en vue de l’adoption d’un comportement environnementale sain et permettant d’asseoir une véritable gestion durable de ressources naturelles et de réussir la valorisation économique du site par l’écotourisme.
Le tableau suivant résume le plan de gestion Environnemental et social proposé pour la NAP Tsimembo – Manambolomaty.
Tableau 10 : Plan de Gestion Environnemental et Social de la NAP Tsimembo - Manambolomaty

	Mesures de réduction et ou de correction des impacts
	Fréquence de Suivi de la réalisation
	Indicateurs de vérification
	Responsable

	Adaptation des Cahiers de Charges de la gestion de la NAP conformément à l’aspiration des acteurs concernés notamment la population riveraine de l’AP.

Eviter le déplacement involontaire et des conflits fonciers.

Renforcement de la sensibilisation et de l’information au niveau des  écoles et villages

Mise en place et opérationnalisation de l’OPIC pour la planification et coordination des activités de développement des zones concernées par l’AP  
	Une fois pour toute 

Une fois pour toute 

Une fois pour toute 

Une fois pour toute 


	1 Cahier de charge par structure

Nombre de plaintes et conflits 

1 sensibilisation par an par village

OPCI mise en place 
	Les 12 Associations, TPF, DWCT, CR, FKT, DREF, SAPM 

Maires, Conseillers Communaux, Région Melaky



	- Délimitation du lieu de l’emplacement du centre d’accueille, construction

- Marquer à l’avance les arbres a abattre pour éviter que les ouvrier coupe n’importe quels bois 

- Formation des agriculteurs en matière de SRI et SRA, la culture maraîchère et sur le compostage pour augmenter la production et le brûlage de champ de culture
	- Une fois pour toute 

- Une fois pour toute 

- Deux ou trois fois par an
	- Lieu favorable à la construction

- Développement  et augmentation de la production des agriculteurs
	- Les membres des 12 Associations, TPF, DWCT, CR, FKT, le MEF
-Association, projet d’appui

- ONGs partenaire

	- Délimitation de lieu abris tente

- Détermination des arbres à abattre
	- Une fois pour toute 

- Une fois pour toute 
	- Lieu favorable à la construction

- Arbres marqués
	- Les 12 VOI, CR, FKT, le projet d’appui, le ministère tutelle 

-Association, TOP

	- Délimitation  de lieu de construction
	-  1 fois pour toute 
	- Lieu favorable à la construction
	-Associations, projets d’appui

	- Bien choisir et marquer visiblement la limite de circuit et les zones de recherche

- Mettre de ruban indicatif sur le circuit et couper seulement les herbes qui gène la circulation
	- Mensuelle et ou annuelle

- Mensuelle et ou annuelle 
	- Disparition des marques

- Etat de dégradation 
	- VOI, projet d’appuis sur place 

- VOI, projet d’appuis sur place 

	- Mise en place une fosse à ordures ménagères.

- Désigner un comité responsable de l’hygiène.

- Elaboration de brochures et code de conduite pour les touristes
	Une fois pour toute

- 1 fois pour toute

- 1 fois pour toute
	- Fosses à ordures établies
- Personnes responsables

- Brochures distribuées
	- 12 VOI 

- 12 VOI, 2 projets d’appui, MEFT 

 - Projet d’appui, VOI

	Officialisation et formalisation des structures de gestion (structure fédérale, 6 VOI en cours de création)
	Une fois pour toute


	Statuts, RI rédigés
	CR, FKT, les projets d’appui, les ministères tutelles  



	- Bien organiser et repartir les tâches de chaque groupe en mettant un comité de contrôle et de suivi.
	-  Annuellement


	Organigramme élaboré

Chartes de responsabilité rédigées
	- Membres de bureaux 12 VOI 

	- Sensibilisation, conscientisation des pêcheurs avant toute campagne sur la maille à utiliser pour la pêche

- Limitation des espèces à prélever 
	- Trimestrielle

- Annuelle 
	-Les pêcheurs

- Les espèces à prélever 
	VOI, FKT, CR, Min San

- VOI, projet d’appui, CR, FKT, MEFT

	- Réunion d’information, de sensibilisation et de conscientisation des membres  par les membres de bureau avec le projet d’appui
	- Trimestrielle 
	 Personnes sensibilisées
	VOI,  projet d’appui, FKT, CR

	- Conscientisation et sensibilisation des ménages et des membres de l’association sur la quantité et la qualité des ressources en bois à prélever
	- Mensuelle
	Personnes sensibilisées
	- les membres VOI



	- Formation des membres des bureaux en matière de sensibilisation 
	- Deux fois
	- Moyen et mode de sensibilisation
	- Projet d’appui, en collaboration avec des ONGs, 

	- Formation des membres des bureaux en matière de gestion de conflits des membres d’une association
	- Deux fois
	- Moyen et mode de sensibilisation
	- projet d’appui, en collaboration avec des ONGs

	- Création d’un centre éducatif  adéquate au niveau et ou à proximité des campements en collaboration avec la commune, le Fokontany, etc...
	- Une fois
	- école 
	- VOI, projet d’appui, Fkt, CR, MEN

	- Formation d’une équipe de guide touristique locale en matière et assistant de chercheurs pour faciliter la surveillance de la zone.

- Sensibilisation des touristes avec des brochures en matière de comportement pour éviter le débordement,  la profanation des sites culturels et cultuels.
	- Mensuelle

- Une fois pour toute 


	- Les guides locaux

- Brochures et pancartes 
	- VOI, projet d’appui,

VOI, projet d’appui, CR, Fkt

	- Mise en place des postes avancés aux environs immédiats du site

- Formation et création d’une équipe de vigilance au sein de la zone utilisée par les associations en collaboration direct avec la gendarmerie
	- Une fois pour toute 

- Une fois pour toute 


	- Poste avancé

- Equipe de vigilance locale
	- VOI, projet d’appui, CR, Fkt, Gendarmerie

- VOI, projet d’appui, Gendarmerie

	- Formation en matière des recherches de financement et de partenariat
	- Annuelle 
	Sponsoring, marketing
	-VOI, projet d’appui

	- Favoriser le recrutement des ouvriers et entreprise locales dans le domaine de guidage et la mise en place des infrastructures 

toute en mettant en place une politique locale 
	-Annuelle 
	- Personnes et entreprise recrutées
	-Projet d’appui

	Formation d’une équipe de guidage touristique
	Annuelle 
	Personnes formées
	VOI, Projet d’appui


II. MODE DE GOUVERNANCE ET DE GESTION

1- Principes de bonne gouvernance du SAPM

La bonne gouvernance constitue un nouvel axe pour la gestion des Aires Protégées et elle est particulièrement préconisée par le Congrès Mondial des Aires Protégées qui s’est tenu à Durban en 2003. Dans l'esprit de Durban, la gouvernance ne remplace pas le développement durable, elle apparaît plutôt comme un moyen d'y parvenir. La gouvernance a des incidences sur la réalisation des objectifs des Aires Protégées (efficacité de la gestion), mais elle détermine également le partage des coûts et des bénéfices (équité de la gestion). Elle influe aussi sur l’existence et le maintien du soutien politique et financier de la collectivité. C’est en ce sens que certains principes de cette bonne gouvernance ont  été observés lors de la création de l’AP :

– La légitimité et le droit à l’opinion. Des réunions villageoises, des ateliers communaux et l’approche participative ont été adoptés et les oppositions et conflits ont été tenu compte durant la délimitation et zonage de la NAP.

– La subsidiarité. La gestion la NAP est assurée collégialement par, les Communes, le Comité d’Orientation et d’Evaluation, les 6 Associations locales, ainsi que le programme The Peregrine Fund. Ces diverses entités, surtout les deux associations, assureront la gestion technique, financière et administrative de la NAP.

– La justice. Quand l’AP sera opérationnel et que les visiteurs afflueront, les recettes seront équitablement réparties entres les diverses acteurs impliqués dans la gestion de la NAP et les divergences seront examinées par le comité de coordination.

– Ne pas causer du mal. La consultation du public vivant dans le site de Tsimembo - Manambolomaty a été faite à plusieurs reprises afin de permettre la collecte des préoccupations de ces derniers. Le Plan d’Aménagement et de Gestion de l’AP a tenu compte des avis de tout le monde.

– Précaution. Des démarches ont été entamées pour que des activités qui pourraient être nuisibles et à la vie humaine et à la pérennité des ressources naturelles de la NAP Tsimembo - Manambolomaty soit exclues (exploitation industrielle des bois et ressources halieutiques). 

– Performance. En compensation des restrictions d’accès, des populations affectées par la création de la NAP Tsimembo - Manambolomaty ont demandé à ce qu’on leur accorde non seulement des activités compensatrices mais également des sensibilisations / informations sur les lois (Droits et pénalités)  afin d’assures la gestion durable des ressources naturelles pour pouvoir s’opposer aux abus de pouvoir.
– Imputabilité. Une charte de responsabilités définissant les activités des diverses parties prenantes (depuis les structures locales jusqu’à la Direction Interrégionale) sera élaborée dans le cahier de charge et le cadre logique de la gestion de la NAP. 

2- Choix de la catégorie et du mode de gouvernance

L’environnement terrestre du site Tsimembo - Manambolomaty et celle de la zone humide d’Ankerika et de Andranobe présentent un écosystème exceptionnel. Ainsi, la richesse de la biodiversité de ce site, la beauté de leur paysage, l’importance des fonctions écologique et socio économique et culturels méritent d’être valorisées et gérées rationnellement.

C’est pourquoi ce site a été choisi comme AP de la catégorie V de l’UICN dont l’objectif est de conserver les paysages, les écosystèmes, des espèces et de la variabilité génétique, ainsi que de satisfaire les besoins de la population riveraine qui ne sont pas en contradiction avec les objectifs de gestion de l’AP. 

3 - STRUCTURE DE GESTION DE L’AP
Après l’analyse de la situation sur place et la considération de la législation en vigueur, le mode de gouvernance adopté pour la Nouvelle Aire Protégée de Tsimembo - Manambolomaty consiste en une Cogestion entre les Associations et les projets The Peregrine Fund (cogestionnaire) et Durrell Wildlife Conservation Trust (organisme d’appui). Cette structure sera coordonnée par une unité de Coordination qualifiée. La structure de cogestion est composée de trois unités bien distinctes :
· Le Comité de Gestion Participative ou CGP

La situation de la NAP évolue avec le temps et l’espace. En 2001, seulement deux Associations (FIZaMi et FIFaMa) ont intervenues comme co-gestionnaires de la NAP. A partir de l’année 2005, quatre nouvelles associations (SAMAKA, SOAFANIRY, FIBETSI et FIFAMA) entrent aussi dans le système.

Grâce à la motivation de la population locale, six nouvelles associations envisagent de rejoindre le système de cogestion du complexe forestier de Tsimembo-Manambolomaty. C'est-à-dire, un COBA par Fokontany est actuellement sur la point de régulariser leurs situations administratives afin d’intégrer le système de cogestion de la NAP. C’est pour cela que le promoteur avec les anciens COBA existants ont pris une disposition souple et stable, en adoptant une structure regroupant toutes les parties prenantes pour considérer la répartition spatiale des COBA. D’où la naissance du Plate-forme de Gestion, la Fédération des COBA du secteur Est et celle du secteur Ouest. L’organisation de la gestion de la NAP sera donc subdivisée en deux secteurs dès la régularisation des 6 nouvelles Associations :

· Le secteur Est basé à Soatana / Trangahy comprenant FIZAMI, FIFAMA ANTSALAZA et FIFAMA Masama ;

· Le secteur Ouest, basé à Masoarivo regroupant SAMAKA, FIBETSI, SOAFANIRY, les 5 futures COBA des Fokontany Besara, Beanjavilo, Bemamba, Antsiranandaka, Mahazoarivo. 

La Fédération assure la coordination des activités des COBA de chaque secteur. Ce sont également des organes de contrôle et d’orientation délégué du PFG. Elle assure la gestion de l’administration dans sa zone. Elle est composée de 8 membres pour le secteur Est et de 16 membres permanents pour  le secteur Ouest, soit deux représentant par Association.

La Plate-forme de gestion (PFG) est constituée 12 membres permanentes : 3 représentants de la Fédération Est, 3 représentants de la Fédération Ouest, 3 issus du collège des Maires (Masoarivo, Trangahy et Antsalova), le Tompondrano (1) et 2 représentant de la gendarmerie (un représentant par poste). La PFG assure le garant de la mise en place du principe de bonne gouvernance du SAPM, assume toutes responsabilités relatives à la gestion de la NAP. C’est donc un organe de consultation, de contrôle et d’orientation. Elle apprête également son propre «Plan de Travail Annuel» (PTA) à partir des grandes lignes mentionnées dans le PAG et PGES. La mise en œuvre du PTA est toujours précédée d’une validation du Comité d’Orientation et d’Evaluation (COE) et de l’Organisme d’Appui (ODA). L’état d’avancement de la mise en œuvre sera évalué à travers de rapport trimestriel et/ou de constatation sur le terrain. Un rapport annuel est toujours présenté au COE à chaque fin d’année.

Comme la répartition spatiale actuelle des COBA couvre la totalité de la NAP, un organe de Coordination ou de Gestion sera structuré au dessus de ce Plate Forme de gestion. La plupart des services et activités liées à la conservation et à la gestion de la NAP, la responsabilisation des parties prenantes locales méritent la collaboration avec des personnels spécialisés de chaque domaine. En effet, la gestion de la NAP sera dirigée par des personnels permanents. Ils seront responsables de la mise en œuvre des actions prévues par les PAG et PGES aussi que les activités annuelles retenues par le PFG et les deux Fédérations. Le coordinateur assure l’interface de la GELOSE avec les autorités et les partenaires suivant la distribution des responsabilités que lui accordent les Promoteurs, le COE et le PFG. Cette unité de gestion ou de coordination sera donc un organe exécutif de la PFG. L’unité de coordination ou gestionnaire de la NAP est composée de 04 personnels : un Coordinateur, un Responsable Administratif et Financier, un Responsable de la Relation avec les COBA et un Responsable du Volet Ecotourisme et de leurs adjoints respectifs (01 Secrétaire comptable, 02 chargée de communication et d’appui aux COBA et 01 adjoint affecté au volet écotourisme).
· Le Comité d’Orientation et d’Evaluation ou COE

Le COE est un organe de délibération et d’orientation. Il définit les grands axes stratégiques de gestion. Ce comité est constitué par le DREF, étant à la tête, les Staffs de la région, DRDE, DRDR, représentant de service de domaine, représentants de la Gendarmerie, les présidents des conseillers communaux des trois Communes Rurales et les représentants des autres ONG œuvrant dans la zone ou directement concernés par le développement de la NAP. Le COE se réunit au moins une fois par an suivant son règlement interne et les besoins de la NAP.

Le COE assure entre autres les fonctions suivantes :

· Donner des directives au CGP en se référant au PAG et PGES; sans sous estimés la tendance de développement de la politique nationale dans le cadre du SAPM

· Valider le PTA et les rapports de CGP;

· Evaluer et suivre l’efficacité de gestion;

· Appliquer les lois et règlements en vigueur, des législations forestière et pêche;

· Gérer toutes sortes de conflits.

· L’Organismes d’Appui ou ODA

Vu la complexité de la situation des COBA cogestionnaire de la NAP, le CGP chargé de la gestion de la Nouvelle Aire Protégée a grand besoin d’un accompagnement surtout technique, du moins à moyen terme d’où la justification de l’implication des projets TPF et DWCT ainsi que d’autres intervenants comme étant un organisme d’appui. 

Ce qui fait que TPF et DWCT avec les services techniques déconcentrés (i) assurent l’appui technique au CGP et au COE, et (ii) travaillent pour la pérennisation financière de la gestion, c’est-à-dire l’appui financier des activités, (iii) procurent des recommandations au CGP. Les deux projets TPF et DWCT jouent également le rôle d’intermédiaire entre le CGP et les autres organismes et institutions partenaires pendant les négociations.

La figure suivante donne un résumé des relations possibles avec toutes les unités composantes de la structure de gestion préconisée par la PAG. 
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Structure de gestion du complexe de la NAP du Tsimembo-Manambolomaty

5- Capacité et efficacité de gestion de l’AP

- EVALUATIONS DE LA CAPACITE DES INTERVENANTS AU NIVEAU DE CHAQUE UNITE DE GESTION

Tableau 11 : Attributions, Atouts, Contraintes et besoins en Appui 

	Institution
	Attributions
	Atouts
	Contraintes
	Appui nécessaire

	V.O.I
	Gestion opérationnelle des unités de Gestion (surveillance, Développement rural, entretien des infrastructures de développement rurale, valorisation des RNR, etc)
	Grande motivation et conviction d’aller de l’avant

Acquisition des expériences de la gestion durant la phase GELOSE
	Insuffisance de matériels et équipement de surveillance (GPS, Jumelles, etc).

Insuffisance des moyens financiers.

Non formalisation des 6 associations en cours de création.
	Nécessitant le financement des bailleurs de fonds.

Formalisation des 6 associations en cours de création

Révision des Cahiers de charge en conformité avec le COAP nouvelle version 

	Service de Pêche
	Contrôle et Législation (mise en application des lois)


	Grande disponibilité du personnel pour appuyer les usagers dans l’application des textes en vigueur.

Grande sensibilité dans la protection des ressources d’Andranobe et d’Ankerika
	Personnel de contrôle insuffisant au niveau régional (deux)


	Mise à disposition de personnel suffisant au niveau régional



	CTD (Fkt, Maires de Antsalova, Trangahy et de Masoarivo, Région)
	Formalisation/homologation

Planification des activités de développement dans les zones de protection et ZOC.


	Notoriété, Possibilité de d’adoption d’arrêtée communal ou Régional 
	Clientélisme
	Bonne gouvernance et transparence à adopter

	Gendarmerie Nationale
	Sensibilisation

Répression
	Compétence sur la verbalisation
	Multiplicité des tentations pour la corruption

	Bonne gouvernance et transparence à adopter

	DREF
	Sensibilisation sur la législation forestière et COAP

Sensibilisation sur la législation forestière et COAP
	Compétence technique, Notoriété


	Multiplicité des tentations pour la corruption
	Bonne gouvernance et transparence à adopter

	Comité d’Orientation et d’Evaluation  
	Evaluation de l’avancement du programme de la NAP
	Notoriété,  Formation regroupant la majorité des décideurs techniques et administratifs de la région de MELAKY
	Membres occupant d’autres postes de responsabilité autre que la protection de l’environnement 
	Leadership, 

Bonne gouvernance et transparence à adopter

	COSAP
	Orientation des interventions et Soutien à l’AP
	- Large champ d’intervention (toute la Zone Périphérique de l’AP)

- Gestion de Conflits

- Notoriété
	Fonds de fonctionnement inexistant
	Leadership, 

Bonne gouvernance et transparence à adopter

	THE PEREGRINE FUND
	Protection des Rapaces en voie de disparition,  développement communautaire  
	Personnels qualifiés composé de 6 techniciens et 2 agents temporaires 

Institution possédant son propre financement

Equipement et matériels suffisants
	Zone d’intervention limitée au Lac Andranobe et Ankerika, où niche les rapaces  
	Renforcement de l’équipe de terrain sur le suivi écologique marin et forestier 

	Durrell  Wildlife Conservation Trust
	Protection des oiseaux d’eau en voie de disparition,  développement communautaire  
	Personnels qualifiés composés de deux techniciens permanents 

Institution possédant son propre financement

Equipement et matériels suffisants
	Gestion administrative dépendante du bureau régional de Morondava Zone d’intervention limitée à la partie Ouest de l’AP, où niche les l’Anas bernieri   
	Renforcement de l’équipe de terrain sur le suivi écologique marin et forestier


- EVALUATION DES RESSOURCES FINANCIERES ET MATERIELLES 

Les deux tableaux ci – bas donnent un aperçu sur les ressources financières et matérielles, à la disposition des gestionnaires, en vue de la gestion efficiente de  l’AP. 

Tableau 12 : Etat actuel des ressources financières de l’AP.

	Institution
	Source de financement
	Montant annuel affecté (Ar.)
	Utilisation
	Contribution au frais de gestion de l’AP

	FI.FA.MA.
	Droit d’adhésion, cotisation, droit de filet, droit de coupe, amendes
	1.000.000
	- Cérémonie de Loadrano

- Achat cahier et stylo pour le registre
	0%

	FI.ZA.MI.
	Droit d’adhésion, cotisation, droit de filet, droit de coupe, amendes
	3.000.000 
	- Cérémonie de Loadrano

- Achat cahier et stylo pour le registre
	0%

	FI.BE.TSI.
	Droit d’adhésion, cotisation, droit de coupe, amendes
	- 
	- Achat cahier et stylo pour le registre
	0%

	SA.MA.KA. 
	Droit d’adhésion, cotisation, droit de filet, droit de pirogue, ristournes, amendes
	- 
	 Achat cahier et stylo pour le registre
	0%

	SOAFANIRY
	Droit d’adhésion, cotisation, droit de coupe, amendes
	300.000
	- Achat cahier et stylo pour le registre
	0%

	FI.FA.FA.MA (Fkt Masama)
	Droit d’adhésion, cotisation, droit de filet, droit de coupe, amendes
	- 
	- Cérémonie de Loa-drano

- Achat cahier et stylo pour le registre
	0%

	Associations non formalisées des 5 Fkt (Besara, Antserandaka, Mahazoarivo, Bemamba, Antsalaza)
	Néant 
	- 
	
	0%

	The Peregrine Fund
	Multi Bailleurs (USAID, TPF, CI, FAPBM, Helmsley, MacArthur)
	20 000 000
	Rémunération du personnel

Assurance et impôts

Déplacement sur site et en dehors du site

Achats des fournitures scolaires et bureautiques

Entretien des équipements 

Pépinières 

Indemnités et frais divers

Sensibilisation 

Organisations des ateliers et séances de travail 

Représentation, etc.
	

	² Durrell Wildlife Conservation Trust
	Bailleurs de fonds  
	10 000 000
	Rémunération du personnel

Assurance et impôts

Dépenses pour déplacement

Achats des fournitures scolaires et bureautiques

Entretien des équipements 

Pépinières 

Indemnités et frais divers

Sensibilisation 

Organisations des ateliers et séances de travail 

Représentation, etc.
	 


Tableau 13 : Etat actuel des ressources matérielles et équipements utilisés pour l’AP.

	Institution 
	Logement pour bureau de gestion 
	Mobiliers de bureaux (à détailler) 
	Fournitures (à détailler)
	Moyen de transport 

	FI.FA.MA.
	Néant
	Néant
	Néant
	7 pirogues en fibre de verre

	FI.ZA.MI.
	Bureau de l’association
	1 table, 1 armoire, 4 chaises
	Néant
	12 pirogues en fibre de verre

	FI.BE.TSI.
	Néant
	Néant
	Néant
	Néant

	SA.MA.KA. 
	Néant
	Néant
	Néant
	Néant

	SOAFANIRY
	Néant
	Néant
	Néant
	Néant

	FI.FA.MA (Fkt Masama)
	Néant
	Néant
	Néant
	Néant

	Associations non formalisées des 5 Fkt (Besara, Antserandaka, Mahazoarivo, Bemamba, Antsalaza)
	Néant
	Néant
	Néant
	Néant

	The Peregrine Fund
	Bureau de recherche au Campement d’Ankivahivahy
	4 Tables

dizaine des chaises

Armoire pour archives

Etagères


	1 Machine à écrire

Cahiers, stylos, rames de papier ; Flips, 1 Groupe électrogène

Carburant 


	3 Motos

1 Voiture 4x4

2 Pirogues

1 Vedette rapide

	Durrell Wilde life Conservation Trust
	Bureau Logement à Masoarivo
	1 Tables

dizaine des chaises


	Cahiers, stylos, rames de papier ; Flips, 1 
	1 Voiture 4x4

1 moto


A la lecture de ce tableau, les 6 associations existantes et les six associations en cours de création n’ont pas de ressources financières et matérielles suffisantes pour assurer la gestion de l’AP. En effet, les membres de ces dernières et ceux des autres acteurs (Maires, Fkt, ) dépendent tous du projet DWCT et du Programme TPF pour payer leur indemnités de déplacement et pour assurer leur transport durant les divers ateliers organisés dans le cadre de la création de cette NAP Tsimembo - Manambolomaty. 

III- AMENAGEMENT

1- LA VOCATION DE L’AP TSIMEMBO - MANAMBOLOMATY

L’initiative de création définitive de cette Aire Protégée est motivée par trois objectifs fondamentaux de conservation à savoir:

Conservation de patrimoine culturel : 

Sur le plan culturel, la structure traditionnelle de contrôle de la pêche reste encore vivante. Par exemple on y pratique encore la cérémonie cultuelle annuelle lors de l’ouverture de la pêche (“loadrano”) présidée par le chef traditionnel du lac (“tompon-drano”).  Cette forme traditionnelle de contrôle a presque disparu ailleurs.  En effet, l’existence des mesures coutumières sur la base des dina et des fady (interdits et tabous) auxquelles s’ajoutent des mesures législatives constitue une force vitale pour gérer cet environnement caractérisé d’exceptionnel, pour sauvegarder les lacs, les forêts et la terre ancestrale.

Priorité de conservation : Garantir la représentativité de la biodiversité unique de Madagascar (écosystèmes, espèces, variabilité génétique) maintenir les services écologiques et favoriser l’utilisation durable des ressources naturelles pour contribuer à la réduction de la pauvreté et le développement.
Développement : Ancrage important pour les programmes de développement rural basés sur la valorisation de l’utilisation durable des ressources naturelles. L’utilisation durable de ces ressources naturelles renouvelables contribuerait à sauvegarder leur potentiel à satisfaire les besoins et aspirations des générations présentes et futures.  Ce qui fait que l’Aire Protégée à travers le système d’utilisation rationnelle et durable des ressources naturelles constitue un outil de développement pour les Communes concernées.

Les utilisations suivantes sont programmées dans l’une ou plusieurs parties de la NAP Tsimembo - Manambolomaty.

ACTIVITES DE PECHE
Pêche de subsistance : pendant la période de fermeture de la pêche

Faite à la ligne, à pied ou au moyen d’une pirogue monoxyle non équipée de moteur et ne donnant pas lieu à la vente de produit. Pour des raisons de droit d’usage, elle est autorisée au moment de la fermeture de la pêche.

Pêche commerciale traditionnelle : pendant la période d’ouverture de la pêche 

Pratiquée à l’aide d’un filet d’une longueur de 100 mètres, d’une maille de 30 à 40 mm, au moyen d’une pirogue. Pratiquée à des fins lucratives par des personnes et donnant lieu à la vente des produits. Cette catégorie de pêche est autorisée pendant la période des mois de Mai jusqu’en Novembre, moment de l’ouverture de la pêches

Pêche de recherche


Pratiquée dans le but de favoriser la recherche en vue d’accroître la connaissance sur les ressources biologiques et les techniques de pêche.

ACTIVITES FORESTIERES (Autorisation des droits d’usage : Bois d’énergie et bois de construction)

Les droits d’usage sont réservés à l’autoconsommation ou subsistance (besoins domestiques, vitaux ou coutumiers) et ne donnent pas lieu à des prélèvements à but lucratif ;

- Destiné pour les populations riveraines exerçant des droits d’usage traditionnels reconnus par collecte des produits forestiers « secondaires » ou en en vue de satisfaire leurs besoins domestiques, et/ou coutumiers.
- Prélèvement à but non commercial réservé aux populations riveraines.
- Ramassage, collecte, prélèvement en respect des droits coutumiers (Dina, …).
- s’exerce au sein des zones tampons (ZOC, ZUD) mais aussi à titre exceptionnel pour des besoins vitaux dans toutes les catégories des AP, notamment en cas de prélèvement d’une plante médicinale à usage non commercial et en cas de rite mortuaire.
ACTIVITES ECOTOURISTIQUES RESPECTANT LA CULTURE ET L’ENVIRONNEMENT 

La loi COAP consacre la promotion de l’écotourisme, l’éducation et la récréation des citoyens parmi les vocations d’une AP. La disposition de l’article 11 de la loi COAP tend vers la promotion de l’écotourisme et la contribution au développement économique et social durable. La mise en œuvre de cette disposition devrait être mieux explicitée dans des textes réglementaires. 

La promotion de l’écotourisme : est en respect de la culture, des coutumes locales et des dispositions juridiques en vigueur régissant les ressources  concernées et s’exerce dans les zones de service de l’AP.

La mise en place et la gestion des infrastructures touristiques : (logements, de restaurations, magasins, de routes d’accès, d’infrastructures pour les activités écotourstiques) doit se faire en respectant : 
- Droit de concession

- Valorisation des sites et des écosystèmes (visites, photographie, …) sous réserve du respect des réglementations en vigueur,
-Respect des dispositions juridiques en vigueur régissant les ressources  concernées,
- Les activités éducatives et de recherche (centres pour visiteurs, sentiers interprétatifs, musées),
-Adoption de systèmes écologiques (eau, énergie, gestion des déchets,…),
-Peut donner lieu à des prélèvements pour des buts scientifiques.
ACTIVITES AGRICOLES ET  D’ELEVAGE

Aucun texte spécifique ne renseigne sur la pratique des activités agricoles et d’élevage. Le texte examiné  est le décret n° 62-123 du 1er octobre 1962 sur le classement en zones à vocation forestière, pastorale ou agricole quoique la question se pose de savoir si sa disposition  peut s’appliquer aux AP.

- Cultures vivrières et maraîchères : Riz, manioc, patate, maïs, fruits, arachides,  oignons, brèdes, tomates, aubergines, poivrons, carottes, choux, haricots, gingembres, lentilles, pommes de terre,…
-S’exercent dans les ZOC, ZUD, et dans les zones de protection de l’AP

- Respect des droits coutumiers

- Non autorisation des pratiques prohibées (ex : culture sur brûlis)

- Obligation du respect des impératifs de conservation de la NAP

- Elevage bovin, porcin, ovin, caprin, volailles,…

- S’exercent dans les ZOC, ZUD, et dans les zones de protection de l’AP

- Interdiction des feux de végétation et mise en place d’un système de contrôle et surveillance de proximité pour lutter contre ces feux

- Obligation du respect du contrat de gestion

EDUCATION ENVIRONNEMENTALE : Orientation pour promouvoir l’intégration de l’Aire Protégée dans le développement économique, social et culturel de la Région Melaky

RECHERCHE : Base de connaissance pour une gestion efficace et évolutive de l’Aire Protégée.

2- ZONAGE DE L’AP TSIMEMBO MANAMBOLOMATY

Les types de zones reflètent les préoccupations pour la conservation de la biodiversité et une utilisation rationnelle et durable des ressources naturelles et de l’espace et pour l’amélioration de la qualité du milieu de vie.

Au sein de l’Aire Protégée de Tsimembo - Manambolomaty, il existait déjà une gestion communautaire contractualisée de ressources naturelles de type Gelose depuis 2001. 

Le zonage de la NAP Tsimembo - Manambolomaty suit les réglementations des COAP ainsi que les décisions participatives prises lors des consultations du public. Ainsi, le zonage de la NAP suit celui proposé dans le COAP et la classification de l’UICN et comprend les trois classes (Noyau dur, la zone tampon et enfin la zone de protection). 
Pour la NAP Tsimembo – Manambolomaty, le zonage comprend
- Le NOYAU DUR : Par définition, le noyau dur est une zone sanctuaire d’intérêt biologique, culturel ou cultuel, historique, esthétique, morphologique et archéologique, qui représente le périmètre de préservation intégrale. Toute activité y est strictement réglementée.

Aucune exploitation ni extraction de ressources naturelles n’est permise dans le noyau dur

- Par rapport au bord des Lacs (200m)
- Zone de fraie et de reproduction des espèces aquatiques
- Par rapport aux lieux sacrés et le loadrano
- Par rapport au nid d’Ankoay (300 m)
- La ZONE TAMPON : La zone tampon est une zone jouxtant les zones de Protection et le noyau dur, dans laquelle les activités sont limitées pour assurer une meilleure protection de l’aire protégée. Elle est formée par la Zone d’Occupation Contrôlée et Zone d’Utilisation Durable. Elle comprend les zones d’habitations de la population, campements des pêcheurs et les zones d’activités agricoles et pastorales à l’intérieur de l’Aire protégée existant avant la création de la NAP.
La ZONES DE PROTECTION : fait partie des limites extérieures de l’AP dans laquelle les activités de production agricoles, pastorale et des pêches ou d’autres types d’activités sont menées à éviter de provoquer des dommages irréparables dans l’AP
LES COORDONNEES GEOGRAPHIQUES

En système géographique latitude /longitude :

- Limite Ouest: 
44° 12’ 13.43" E

- Limite Est: 

44° 32’ 41.87" E

- Limite Nord: 
18° 41’ 35.95" S

- Limite Sud: 

19° 09’ 56.66" S

Coordonnées du point central: 
44° 23’ 18.44" E / 18° 57´ 50.6" S

Soit en système de projection Laborde mètre :

- Limite Ouest: 
165131

- Limite Est: 

200464

- Limite Nord: 
821385

- Limite Sud: 

769506

Coordonnées du point central:
X = 184302 m / Y = 791647 m

Superficie : 62.745 Hectares
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Carte 2 : La délimitation de la nouvelle aire protégée de Tsimembo - Manambolomaty

Tableau 14 : Règles minimales d’utilisation et de gestion des ressources de chaque zone de la NAP Tsimembo - Manambolomaty
	Ressources
	Rôles écologiques
	Activités autorisés
	Activités prohibés
	Règle de Gestion

	NOYAU DUR : 
Par rapport au nid d’Ankoay et de Fanihy : L’Ankoay Haliaeetus vociferoides est l’espèce rare du site. L'action de certains facteurs négatifs peuvent déranger la reproduction et ralentir le processus de restauration de ses populations tels que (1) le dérangement trop fréquents, accroissant les risques d'échec; (2) le risques réels de collecte d'œufs et de poussins, et de destruction du nid; (3) la perte de nids par abattage de l'arbre porteur, entraînant perturbation et retard dans la reproduction; et l’atteintes aux habitats.

La survie de cette espèce emblématique sera donc favorisée par (1) le contrôle des dérangements, de manière à ce que soit assurée la quiétude de l'aire et de ses abords; (2) la non-exploitation ou le non-abattage des arbres porteurs de nids et leurs environs; (3) la sensibilisation du public, et particulièrement des milieux forestiers et des pêcheurs, à l'importance de l'espèce et à sa signification écologique; et (4) la conservation des différents éléments de son habitat, en particulier par l'arrêt des dégradations.

La mesure correspondant est l’établissement de zone de protection dans un rayon de 300 mètres autour des nids comme faisant partie du noyau dur.

	Sol 
	Maintien de l’habitat des espèces menacées de disparition 
	Observation, recherche et suivi

Surveillance et patrouille
	Bruit

Chasse et pêche
	Réglementation par « DINA », Cahier de charge, COAP

	Lacs 
	Zone de chasse pour l’Ankoay
	
	
	

	Forêt 
	Habitat et lieux de reproduction 
	
	
	

	- Par rapport au bord des Lacs (200m) : La meilleure protection pour les lacs consiste à y laisser pousser une bande de végétation naturelle sur leur pourtour. Une telle situation est presque garante de problèmes d’eutrophisation (mort des lacs), car elle contribue à l’accumulation de phosphore, d’azote et d’autres polluants dans le lac, ce qui mène à une baisse du taux d’oxygène dans l’eau, à la mort des poissons et à la prolifération des algues. En effet, les plages n’arrêtent nullement les polluants qui peuvent dévaler les pentes autour du lac et finir dans l’eau. Les déchets naturels, comme la poussière, la terre et les feuilles mortes emportées dans le lac par l’érosion contribuent à son eutrophisation.

Alors, des mesures devraient être entreprises pour éviter cette eutrophisation. Il s’agit de maintenir la végétation naturelle en bordure du lac. Il en faut une végétation plus haute et plus dense. Une végétation qui peut, par ses racines longues, retenir la terre et mettre fin à l’érosion et filtrer les eaux de ruissellement, absorbant les polluants avant qu’ils n’aboutissent dans le lac. De plus, l’enchevêtrement des branches de cette végétation empêchera la poussière et une partie des feuilles de finir dans le lac.
Comme mesure, il est formellement interdit de couper des arbres se trouvant dans les 200 mètres du bord de lac, à l’exception des marais périphériques des lacs déjà convertis en rizières de décrues.  Ces rizières avec une surface d’environ 182,6 ha (40,22 ha) pour le lac Ankerika ; 43,72 ha pour le lac Soamalipo ; et 98,12 ha pour le lac Befotaka) logeant les rives sud des lacs sont classées dans la Zone d’Occupation et d’Utilisation Durable de la Zone Tampon.



	Sol 
	Substrat 

Lieu de reproduction des espèces terrestres et oiseaux palmipèdes 
	Observation, recherche et suivi 

Surveillance et patrouille
	Chasse 
	

	Forêt et autres types de végétation (Phragmites, roseaux, etc.)
	Protection des berges 

Conservation des ressources génétiques Habitat de certaines espèces comme Héron, 
	
	
	

	- Zone de fraie et de reproduction des espèces aquatiques : Le présent PAG prévoit des zones de noyau dur dans les lacs pour le plan de gestion de l’Aire Protégée qui sera à élaborer ultérieurement. Cette zone est déterminée écologiquement par :

- Les sites de fraie des poissons ;

- Les sites de ponte de tortue d’eau douce Rere ;

- Les sites de refuge d’oiseaux

	Eaux de lacs
	Lieux de reproduction et de nurseries pour les espèces aquatiques 
	Observation, recherche et suivi 

Surveillance 


	Bruits, pêche
	

	Sol (partie terrestre)
	Lieu de reproduction des reptiles, amphibiens (tortues menacées, caïman etc.)  
	
	
	

	Végétation le long de la bordure des lacs 
	
	
	
	

	- Par rapport aux lieux sacrés et le loadrano : Il existe deux sites cultuels sacrés, soit à Ankirangato pour le lac Andranobe et à Ambondrobe pour le lac Ankerika.  Ces sites, détenus par les Tompon-drano (chef traditionnel du lac), sont des lieux fady où l’accès est limité et où la fréquentation est rarement observée. C’est à ces endroits qu’on pratique le rite traditionnel, une grande cérémonie culturelle traditionnelle d’ouverture de pêche ou loadrano. Ceci marque le début de la saison de pêche de l’année, et se tient souvent vers la mi-juin, mois lunaire Volambinta.

Les îlots sacrés tels que Nosy Sarotsy, Nosy Rehampy, Nosindambo et Nosy Tanikely existent au sein des lacs.  Sur ces îlots, aucune forme d’exploitation résultant à des perturbations ou à des dégradations de la biodiversité et de l’habitat n’est permise.
Localisation : Nosy Sarotsy, Nosy Rehampy, Nosindambo et Nosy Tanikely



	Eaux 
	Lieu de culte 

Maintien de l’identité culturelle 
	Cérémonie de rite cultuel et culturel traditionnelle
	Transgression
	Préservation du lieu de culte

	Sol 
	
	
	
	

	Plantes et végétation
	Protection du lieu de culte
	
	
	

	ZONE TAMPON : La zone tampon est une zone jouxtant les zones de Protection et le noyau dur, dans laquelle les activités sont limitées pour assurer une meilleure protection de l’Aire Protégée.

	Les ZONES TAMPON

- Zone d’activité touristique :
Vis-à-vis de l’activité écotouristique, l’établissement de terrain de camping, des pistes, des sanitaires et d’autres infrastructures touristiques doit être établie d’une manière concertée avec les gestionnaires de l’AP. Ces installations doivent être conformes à la règle de gestion et qu’elles ne portent pas atteinte à l’intégrité de l’écosystème. 

Localisation : Au Nord Ouest du Campement d’Ankivahivahy pour l’unité d’Andranobe et à préciser pour les autres unités.


	Eaux 
	Lieu de visite 
	Visite 
	
	

	Sol 
	
	Circuits 
	
	

	Plantes 
	Lieu de visite 
	Visite, observation 
	
	

	Animaux 
	Lieu de visite 
	Observation 
	
	

	- Zone de recherche, Station de recherche

Le site dispose d’une station de recherche « la station d’Ankivahivahy », basée près du lac Soamalipo.  Elle comprend des abris tentes et une construction en bois avec de la toiture en tôle, ayant trois chambres qui comprennent le stockage, le bureau et le laboratoire. 

La station est dotée de matériels de recherche en biologie et écologie, une petite vedette à moteur hors-bord et de deux pirogues en fibre de verre utilisées notamment pour effectuer les travaux et le déplacement lacustre, et trois motocyclettes utilisées pendant toute l'année par les techniciens sur le terrain pour accomplir leur mission.

Localisation : Campement d’Ankivahivahy 

Coordonnée géographique des sites : (A fournir plus tard)

	Eaux 
	Lieu de recherche


	Recherche

Surveillance 

Contrôle 

Observation 
	
	

	Sol 
	Lieu de campement
	
	
	

	Forêt 
	Lieu de recherche,
	
	
	

	- Zone d’Occupation Contrôlée et Zone d’Utilisation Durable: 

Il comprend les zones d’habitation des populations, à l’intérieur de l'Aire Protégée et existante antérieurement à sa création et les zones où sont également admises les activités agricoles et pastorales ou d’autres types d’activités autorisées selon le cahier de charge et n’entraînant pas d’impact néfaste sur l’Aire Protégée.

Elle se caractérise par sa vocation d'application des droits d'usage traditionnels, de permis de coupe non onéreuse.  En outre, cette zone peut contenir des propriétés privées.

Toutes activités autres que celles déjà traditionnellement menées dans la zone doivent faire l’objet d’une approche concertée impliquant toutes les entités concernées ainsi que le gestionnaire opérationnel.
· Villages et hameaux permanents : 

Localisation : les zones habitées d’Ankirangato, Antsakoramby, Bezohy, Ambalamanga, Soatana, Bejea, Ankorabato, Tsiambakay, Betsioky, Marotaola, Ankalalo, Ampialiampotaky, Ambondromifindra, et autres villages et hameaux. 

· Site de campement non permanent des pêcheurs : Dans le cadre du système de gestion de RN Gelose installé dans le site, le nombre de campements de pêcheurs ainsi que leur emplacement sont réglementés afin d’éviter la perturbation de l’écosystème et d’assurer l’organisation de l’activité de pêche. Pour ce fin, l’unité de gestion à Andranobe a accordé quatre campements de pêcheurs dont deux permanents (Antsakoramby et Ankirangato) et deux temporaires (Mahavono et Soavala). Quant à Ankerika, un seul campement permanent (Ambondrobe) et deux campements temporaires de pêcheurs (Antananimbary et Ankilimaro) sont mis en place. 

Localisation : - Soavala : Partie Ouest du lac Befotaka sur la piste vers MASOARIVO, Mahavono sur la partie nord Ouest du lac Befotaka, Ankirangato : Partie Sud Est du lac Befotaka, Antsakoramby : Partie Sud du Lac Soamalipo, Antanimbary : Partie Nord est du Lac Ankerika et Ambondrobe : Partie Ouest du Lac Ankerika, Ankilimaro (partie Sud du lac Ankerika).

	Eaux 
	Lieu d’activité des pêcheurs

Sources d’eau des ménages des pêcheurs
	Pêches 
	Utilisation de longueur et des mailes hors norme,


	Réglementation sur la longueur et les mailles à utiliser

Sensibilisation 

	Sol 
	Zone de cultures et des champs de cultures 
	Campement, Chasse et Agricultures
	
	interdiction de brûler le champ de culture

délimitation des zones de cultures 

	Plantes terrestres et aquatiques
	Fabrication des abris des pêcheurs

Sources de bois de chauffe, de bois  de construction d’abris et cueillette en matière première pour l’artisanat

Lieu de pâturage des animaux

Lieu de prélèvement des bois pour la construction des parcs à bœufs
	Lieu de  prélèvement des bois de construction et bois mort pour le chauffage

 Cueillette des matières première en matière d’artisanat

Prélèvement des perches
	Feux de brousse, 

feux de champ de culture non maîtrisé 

Abattage des arbres non utile 


	Réglementation « DINA » Cahier de charge, COAP 

	- ZONES DE PROTECTION : fait partie des limites extérieures de l’AP dans laquelle les activités de production agricoles, pastorale et des pêches ou d’autres types d’activités sont menées à éviter de provoquer des dommages irréparables dans l’AP.


IV. OBJECTIFS, STRATEGIES ET ACTIONS

A- Résultats attendus et objectifs de gestion

1- LA VISION DE LA GESTION ET DE L’AMENAGEMENT DE L’AP TSIMEMBO MANAMBOLOMATY

La partie qui suit donne la vision globale de la gestion de l’AP Tsimembo - Manambolomaty, pour la période de 2013 à 2017.
1.1- VISION STRATÉGIQUE DE L’AP TSIMEMBO MANAMBOLOMATY
- VISION MARKETING : 

« Attirer les touristes randonneurs peu exigeants en confort et atteindre 2000 touristes à l’horizon de 2017 et Améliorer la qualité des produits de pêche tant appréciée par les consommateurs de Morondava et d’Antananarivo»

Produit et Place : La NAP Tsimembo - Manambolomaty peut constituer un circuit d’appoints et peut profiter de l’existence du Tsingy de Bemaraha. Elle peut proposer les produits comme : oiseaux, paysage du lacs, randonné dans la forêt, les pratiques traditionnelles de la pêche, la culture « Loadrano ».
Moyen : participation aux salons et expositions en formant un même package avec le Tsingy de Bemaraha.
- VISION DE COMMUNICATION :

Enoncé : Profiter l’existence des radios locales pour véhiculer les messages pour l’adoption et d’un comportement et des valeurs.
Cibles : de la communication et de l’éducation environnementales : Les autorités locales, les enfants de bas âge, les membres des associations d’usagers, les riverains.

Message : varié en fonction de la cible, facile à comprendre et adaptée à toute catégorie de cibles.

- VISION FINANCIÈRE ET TECHNIQUE

Enoncée de la stratégie : Rendre les unités de gestion autonomes sur le plan financier et technique.

Principe : 

· Diversification des sources de financement (cotisation, parafiscal, concession des activités touristiques, DEAP, Donation provenant des fondations et Bailleurs de fonds, financement d’aides au développement, etc.) ;

· « Demander aux autres de faire ceux que les usagers ne peuvent pas faire » c'est-à-dire « Externaliser les coûts nécessaires à la promotion de l’AP et à la promotion des activités de développement ». 

· Encourager la compétition par obligation des résultats tout en respectant l’esprit d’équipe.

· Contribution financière équitable des 9 Unités de gestion à la hauteur des solvabilités des associations, représentant 20% du frais de gestion de l’AP.

· Les recettes touristiques couvriront 30% du frais de gestion de l’AP.

· Contribution financière de TPF et DWCT représentant 50% du frais de gestion de l’AP.

· Partage équitable des tâches et des bénéfices.

Moyen : 

· Mise en place d’une caisse commune dans un compte bancaire ;

· Mise en place d’une superstructure de coordination présidée à tours de rôle et gérée par des techniciens (3 employés de l’AP) à la tête des unités de gestion. 

Tableau 15 : Récapitulatif de la vision stratégique de financement pour la gestion de l’AP

	Source de financement
	A court terme 
	A moyen terme
	A long terme 

	
	Moins de 5 ans 
	5 à14 ans 
	15 ans et plus

	Cotisation des membres 
	12 000 000 par an
	18 000 000 par an
	18 000 000 par an

	Recettes tirées des droits d’entrer au site 
	30 000 000 par an
	40 000 000 par an
	+ de 50 000 000 par an

	Location gérance des sites de camping
	4 000 000 AR par an 
	4 000 000 AR par an
	4 000 000 AR par an

	Ristournes obtenues auprès des collecteurs des poissons séchés 
	4 000 000 par an
	5 000 000 par an
	7 000 000 par an

	Redevances tirées des droits d’usage 
	1.000.000 par an
	1.000.000 par an
	1.000.000 par an

	Appuis financiers de partenaires financiers pour couvrir les dépenses nécessaires aux activités de développement et aux frais de gestion de l’AP 
	AD2M, FID, PSDR, et autres: 50.000.000 Ar par an.

TPF et DWCT : 20 000 000 Ar par an



	Situation voulue
	Dépendance technique et financière aux projets d’appui
	Autonome mais la demande d’assistance est réduite 
	Autonomie totale 


1.2- BUT ET OBJECTIFS

Les principaux buts sont de :

- assurer le maintien de fonctionnement des écosystèmes et de conserver la biodiversité par la gestion des ressources naturelles d’utilisation rationnelle pour parvenir au développement durable du pays ;

- maintenir les valeurs socioculturelles et contribuer à l’amélioration du niveau de vie des populations riveraines.

OBJECTIFS

- Assurer que le site reste un milieu favorable pour la survie de la biodiversité des oiseaux d’eau.

-  Maintenir l’existence de site de nidification des oiseaux d’eau à chaque cycle de reproduction. 

- Maintenir l’existence des dortoirs de Pteropus rufus.

- Maintenir la diversité de lémuriens, au moins les huit espèces communes présentes dans la forêt aux alentours du lac.

- Assurer qu’au moins 10 couples de Haliaeetus vociferoides nichent et  la productivité annuelle ne soit pas perturbée.

- Rétablir les populations d’Erymnochelys madagascariensis (toutes les classes d’âge sont présentes dans les lacs Ankerika et Andranobe).

- Assurer qu’au moins une portion de la population d’Anas bernieri soit présente.

- Maintenir les berges forestières, l’abondance et la diversité des grands arbres (> 35cm dhp), jusqu’à 200 m de la rive.

- Assurer que le droit d’usage de riverains soit bien géré dans la zone de l’utilisation contrôlée.

- Assurer qu’il n’y a aucune trace des feux dans les forêts.

- Assurer que le stock de poissons soit suffisant pour les besoins à long terme des populations riverains.

- Assurer que les produits forestiers ligneux et non ligneux soient suffisants pour le droit d’usage de la population riveraine.

- Eduquer et encadrer la population locale pour l’aménagement et gestion durable des forêts environnantes.

- Prévoir les alternatives de l’usage de bois pour la construction (pirogue, cases, clôture).

- Assurer que si le tourisme développe, il y a un équitable partage des bénéfices entre les résidents et les opérateurs touristiques, et aucun signe de dégâts (ni physique ni sociale) ni perturbation de la gestion du site, à cause des touristes.

- Promouvoir les traditions locales surtout la participation active lors de l’ouverture et fermeture de pêche, et le respect de tabou.

- Promouvoir les alternatives pouvant améliorer le niveau de vie ou la survie de la population riveraine sans affecter les caractéristiques écologiques du site.

- Renforcer la capacité des riveraines (groupements villageois) en matière de la gestion de la biodiversité et du tourisme.

1.2.1- Objectif de gestion par cible de conservation

Tableau 16 : Objectif de gestion par cible de conservation
	CIBLES
	Situation actuelle
	Objectifs de gestion
	Suivi écologique

	Forêt dense sèche non dégradée de Tsimembo
	Coupe sélective des bois dans les forêts proches des villages et hameaux 
	En 2017 : la coupe est contrôlée et restreinte, 

- Le prélèvement d’écorce est arrêté. 

- la structure de la forêt est bonne
	Suivre l’évolution du nombre de souches dans les zones de prélèvement de bois et d’écorce 

	
	Défrichement pour champ de culture
	En 2017 : le défrichement au sein de l’Aire Protégée est freiné
	Suivre dans le temps et dans l’espace les zones défrichées (surface)

	
	La pratique de feux pour le nettoyage de champs de culture  et le renouvellement  des pâturages persiste et détruit la lisière forestière.  
	En 2017 : les feux de végétation sont limités et/ou maîtrisés par l’utilisation systématique de pare – feu 

La superficie forestière  est maintenue à son niveau actuel 
	Suivre le nombre de délit par les feux

Suivre le dynamisme de lisière forestière 

Suivre l’évolution spatio-temporelle de la surface forestière 

	Mangrove de Masoarivo – Besara
	Coupe sélective des bois de palétuviers 
	En 2017 : la coupe est contrôlée et restreinte, 

- La structure de la Mangrove est bonne
	Suivre l’évolution du nombre de souches dans les zones de pression

Suivre la superficie de mangrove  dégradée

	
	Collecte des œufs ou capture des individus / juvéniles ou adultes  en pleine nidification dans les bois des mangroves
	En 2017 : Baisse de la capture d’oiseaux et de la collecte des œufs d’oiseaux 


	Effectuer des comptages des nids.

	Les 5 Lacs et satellites et cours d’eaux 
	La sur pêche, les pratiques malsaines comme le filet de petites mailles, « Taribahy », Varilava », le salage sont des problèmes majeurs pour asseoir une gestion durable des ressources halieutiques des lacs
	En 2017 : - Assurer que le stock de poissons soit suffisant pour les besoins à long terme des populations riverains.

- Promouvoir les traditions locales surtout la participation active lors de l’ouverture et fermeture de pêche, et le respect de tabou.

Les réseaux d’eau sont stables et assument ses fonctions écologiques par le biais de la forêt
	Suivre l’évolution de la capture.

Suivre l’existence des espèces endémiques 

	Lémuriens 
	La population est encore nombreuse mais diminue progressivement par la chasse et au besoin alimentaire
	En 2017 : Arrêt de la consommation et de la chasse aux lémuriens.
	Suivre l’évolution de la population dans des zones prédéfinies.
Suivre l’évolution de nombre de piège à lémurien dans les zones de pressions

	Haliaeetus vociferoides
     (Ankoay)
	Les lacs Andranobe et Ankerika renferment le 10% de la population de cette espèce. Elle ne souffre pas trop des bruits causés par les pécheurs
	 Maintien voire augmentation de l’abondance de la population actuelle : la population de Haliaeetus vociferoides  augmentera dans son habitat naturel
	Suivre la dynamique de population  et déterminer la structure (proportion d’individu adulte, juvénile, …)

Trois suivis pendant la saison humide

	Anas bernieri et Oiseaux d’eaux

	La population Anas bernieri diminue progressivement par la chasse des oiseaux en mue et la collecte de ses œufs au moment de la ponte
	En 2017 : 

Population stable dans les zones de reproduction.

La collecte des œufs est réduite à néant et la population augmentera dans son habitat naturel
	Suivre la dynamique de population  et déterminer la structure (proportion d’individu adulte, juvénile, …)

Trois suivis pendant la saison humide

	Erymnochelys madagascariensis

(Réré)
	Le Réré est pêché par la population 
	En 2017 :, la consommation et la pêche diminuent 

Le nombre de population augmente par rapport à la situation initiale
	Suivre l’évolution de nombre de la population dans des zones prédéfinies

	Loadrano 
	Non respect de la tradition  par les migrants  et l’ouverture de pêche
	Valorisation et maintient de la tradition « Loadrano »
	Maintenir le loadrano en limitant le nombre des pêcheurs


1.2.2- LES OBJECTIFS DE LA GESTION PAR MENACE

La connaissance de niveau de menace par pression est donc un point fondamental sur la formulation de buts de la gestion. Le tableau, qui suit, résume les buts de gestion par menace.

Tableau 17 : Les objectifs de gestion par type de menace 
	Menace
	Objectifs de gestion

	
	En 2017
	A long terme

	Feux de brousse
	Le feu sauvage est réduit de 75% dans 5 ans
	Les feux sont maîtrisés et limités

	Coupe sélective illicite
	La coupe sélective se limite au droit d’usage et est réglementée par le « DINA »
	La coupe est contrôlée et restreinte

	Défrichement pour culture sur brûlis
	Aucun défrichement dans l’AP
	Aucun défrichement dans l’AP

	Collecte (tubercules, œufs, et.)
	La collecte de tubercule dans l’AP est restreinte
	Aucun prélèvement dans l’AP

	Chasse 
	La chasse aux lémuriens et oiseaux est réduite de 75%. 
	La chasse aux oiseaux et  lémurien est réprimée et réduite à nulle. 

	Pêche
	La pêche au Rere est réduite à 100% et contrôlée dans 5 ans
	Aucune capture et pêche illicite dans l’AP


2- MECANISME DE SUIVI EVALUATION DU PROJET DE CREATION DEFINITIVE DE LA NAP TSIMEMBO - MANAMBOLOMATY

La réalisation effective des activités planifiées ainsi que l’atteinte des objectifs fixés dans le présent Plan d’Aménagement et de Gestion de la NAP de Tsimembo - Manambolomaty doivent faire l’objet d’un suivi évaluation. Ce suivi peut se faire par « Routine » et par un suivi évaluation « Adhoc ». Pour ce faire, les Unités de Gestion doivent se doter d’un système de collecte et de traitement des données. 

La gestion de ces données doit faire l’objet d’une formation plus approfondie de la part des responsables techniques et administratifs de la NAP. Et pour orienter ces dernières dans cette entreprise, quelques astuces sont données ci- après.

2.1- LE SUIVI ET EVALUATION DES INDICATEURS BIOÉCOLOGIQUE DES CIBLES DE CONSERVATION

Tableau 18 : Les indicateurs bioécologiques 

	INDICATEURS STRATÉGIQUES
	INDICATEURS DE MESURES 
	MÉTHODE
	RESPONSABLES

	Intégrité des forêts
	Trace d’ordure laissée par les touristes et chercheurs 
	Observation le long des circuits et zone de service Annuelle
	12 VOI

	
	Trace de prélèvement des plantes très utiles (ferments, médicinale, etc.)
	Inventaire, Méthode de transect Annuelle
	12 VOI

	
	Composition floristique
	Inventaire, Méthode de placeau (3 à 5 ans)
	TPF, DWCT, et 12 VOI

	
	Composition faunistique
	Inventaire périodique (3 à 5 ans)
	TPF et 12 VOI 

	
	Effectif de population des faunes arboricoles
	Surveillance Annuelle
	TPF 

	Pérennité et rentabilité des activités de pêche


	Richesse spécifique des poissons, quantité, taille

par espèces, 

fréquence de capture 
	Statistiques annuelles des captures,

Choix de pêcheurs faisant l’objet de suivi périodique
	Association des pêcheurs, TPF


	
	Respect de l’hygiène au niveau des campements 
	Observation 2 fois par an aux environ des campements des pêcheurs 
	Association des pêcheurs

12 VOI

TPF


2.2- Suivi de l’appui au développement

Tableau 19 : Suivi des impacts des activités d’appui au développement

	STRATEGIES
	INDICATEURS
	METHODOLOGIE DE SUIVI
	RESPONSABLES

	Augmenter les efforts de reboisement pour satisfaire les besoins en ressources forestiers
	Surface boisée


	Suivre semestriellement la réussite des Pépinières communautaires par Fkt (Achats des graines et matériels, plate forme et couverture ; arrosage et entretien)

Assurer le suivi semestriel Reboisement (enrichissement, arboriculture, reboisement des espèces à croissance rapide…)
	VOI, 

CEFT, CR, Chef Fkt TPF et DWCT

	Suppression de l’exploitation de « Varilava »
	Nombre des demandes
	Suivre l’évolution de l’application du décret interdisant la pratique du varilava au niveau des lacs du site RAMSAR
	Chef FKt, Polisin’Ala, VOI, CR, Service de la Pêche

	Promotion des activités de recherche favorisant les acquis antérieurs
	
	Identifier les thèmes de recherche à développer 

Identifier les indicateurs faciles à suivre 

Mettre en place le système de suivi écologique

Vulgariser et valoriser les résultats de recherche
	VOI, Peregrine Fund

DWCT,

	Adoption des techniques nouvelles 
	Augmentation de la production de l’élevage et taux de production


	Suivi semestriel des apicultures conformes aux normes 

Pratiques d’
Petit élevage bovin, caprin, ovin, avicole
	DRDR, CSA,PSDR, AD2M, VOI

	Activité de la pêche 
	
	Contrôle trimestriel des mailles des filets

Ajustement de la cotisation des membres par Révision annuelle de la cotisation

Participation au frais de gestion
	VOI, MAEP

	Partage de responsabilité dans la gestion de la NAP
	Mettre  en place des .Vaomiera 
	Mettre en place des différents comités (hygiène, de surveillance, patrouille, ..)
	Fkt, VOI. CR, TPF et DWCT

	Elimination de la chasse
	
	Surveiller le respect à la loi et rédiger des rapports trimestriels.
	DRDR, CSA, PSDR, AD2M, VOI

	Sécurisation de la population
	Existence du poste avancé

. Nombre de plainte

Fréquence de contrôle, Nombre de contravention
	Mettre en place un poste avancé à Trangahy et Masoarivo et obtenir le rapport d’avancement du chantier. 

Lutter à la corruption

Appliquer le « Dinam-pitantanana »
	CR, VOI, CEF, ZP, POLICE

	Continuation de la pratique  d’un droit d’usage et d’exploitation au niveau des ressources naturelles 
	
	Fixer le quota,

Surveillance et contrôle 
	VOI, CR, Fkt, 

	Collaboration et partenariat entre les usagers ; les autorités et partenaire technique et financier

 
	Nombre et existence des infrastructures
	Améliorer les infrastructures  de base (barrage).


	CR, DRDR, TPF, AD2M, PSDR, FID

	
	Taux de production
	Cultiver en respectant les normes.

Amélioration des rizicultures SRI/SRA/SDA (semi direct, maraîchères, élevage  améliorée).
	CR, DRDR, TPF (AD2M, PSDR, FID, )

	Sécurisation foncière
	Titre octroyé aux propriétaires des terrains autour da la NAP
	Faciliter le processus d’obtention des titres au niveau des services de Topo et Domaine
	VOI, Fkt, CR, TPF, Services des Topo et Domaine, DREF


2.3- SUIVI DES IMPACTS DES ACTIVITES DE SENSIBILISATION, COMMUNICATION ET EDUCATION ENVIRONNEMENTALE
Tableau 20 : Suivi des impacts des activités de sensibilisation, communication et éducation environnementale

	INDICATEURS STRATÉGIQUES
	INDICATEURS DE MESURES 
	MÉTHODE
	RESPONSABLES

	Sensibilisation de la population sur le contenu du Cahier de Charges
	Fréquence d'information

Nombres des citoyens éduqués
	Réviser le contenu du cahier de charge conformément au au zonage 

Multiplication et vulgarisation du cahier de charge 
	Fkt, VOI., TPF, F et DWCT

	Information et sensibilisation
	Nombre des populations sensibilisées.                           Fréquence de sensibilisation.
	Augmenter la fréquence de sensibilisation, éducation.

Concevoir des messages 

Moyen de communication

Organisation des réunions de sensibilisation

Organiser des émission radiophonique une fois par mois minimum

Affichage et pancarte 
	VOI ; MEFT, MAEP.

TPF et DWCT

	Elimination de la propagation des feux.

Responsabilisation des communautés de base
	Surface balayée par le feu.

Existence de KOTIRA. Taux d'animation
	Pratiquer des paras feux.

Animer et créer des KOTIRA  auprès des Fkt
	Propriétaires, CR, Fkt, VOI, CEF

	Promotion des activités de recherche favorisant les acquis antérieurs
	
	Identifier les thèmes de recherche à développer 

Identifier les indicateurs faciles à suivre 

Mettre en place le système de suivi écologique

Vulgariser et valoriser les résultats de recherche
	VOI, Peregrine Fund

DWCT

	Information des immigrants des lois existantes
	Dimension de mailles des filets utilisés, 
	Contrôler les filets utilisés.


	VOI, DRPRH

	Acquisition des actions  d'animation et de sensibilisation.
	Nombre de la population éduquée.

Nombres des touristes
	Eduquer les populations à l'écotourisme.

Améliorer les accès pour les touristes (Trangahy, Masoarivo, Antsaranandaka, Sariaky
	VOI, CEF, CR, ORT

	Echange d’information et Information des autorités locales, et ministères concerné du PAG.
	Nombre des rapports et des plaintes
	Emettre  des rapports annuels 

Rapport ponctuel

Rapports d’activités  vers  le Ministère concernée 
	Chef Fkt, KOTIRA, VOI

	Opérationnalisation de la structure de gestion de l’AP
	
	Formalisation des structures de gestion de l’AP (Statut, RI, Cahiers de charge)

Recherche de financement auprès des Bailleurs de fonds 

Construction des 2 bureaux de gestion à Soatana/ Trangahy et Masoarivo

Achat des 2 motos

Achat des fournitures et équipements logistiques.


	VOI, MEF, DRPRH.

SAPM

TPF et DWCT


2.4- Suivi de l’écotourisme et des services aux visiteurs

Tableau 21 : Suivi de l’écotourisme et des services aux visiteurs
	STRATEGIES
	INDICATEURS
	METHODOLOGIE DE SUIVI
	RESPONSABLES

	Matérialisation des zones et Circuits touristique et de recherche
	
	Flague, peintures/ piste de suivi  
	VOI, Peregrine Fund

DWCT, TOP, AGV

	Elaboration de plan d’activité touristique


	
	-Elaborer un plan de développement (zonage, guide, ..)

-Mettre en place les infrastructures 

-Centre d’accueille, Péage de DEAP de AP, Abris tentes, Paillote de restauration

WC, matériel de récupération des ordures 

Acquisition des matériels de promenade (pirogue) 
	VOI, TPF, ORT, Fkt, CR


2.3-  SUIVI évaluation du projet et la gestion des conflits

Le principal outil permettant de prévenir les conflits est le renforcement des capacités, aussi bien institutionnelle que technique et organisationnelle. Ce renforcement de capacité peut se situer à deux niveaux : 

- d’une part, au niveau du service technique régional et des collectivités décentralisées,

- et d’autre part au niveau des utilisateurs des ressources.

Pour le cas de conflit entre pêcheurs saisonniers et résidents, un cas concret sur le processus de renforcement de capacités est joint en annexe de ce document.

Les us et coutumes traditionnelles peuvent contribuer à la prévention des conflits, du moins au sein des communautés locales et pourraient l’être aussi dans les relations de celles-ci avec les migrants. La condition est que ces derniers respectent les règles traditionnelles. Ces Us et coutume concernent les sites sacrés  comme les tombeaux, les lieux de « Loadrano » et les interdits  « fady » comme la vente des aliments, l’usage des moteurs, etc.:

Dans le cas où des individus, que ce soit un résident ou un migrant, voudraient enfreindre aux us et coutumes locale, des notables habilitées dans la prévention des conflits interviennent. 

La direction de l’AP sera chargée d’effectuer le compte rendu de l’avancement du présent PAG sous forme d’un rapport annuel. Dans le cadre de ce suivi, un encadrement soutenu sera prévu pour aider les 12 VOI à maîtriser les démarches nécessaires pour suivre l’évolution de leur projet.
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Photo des participants de l’atelier sur l’élaboration du PAG à Ankivahivahy (The Peregrine Fund)
3- PLAN D’ACTION PROPOSÉ

Tableau 22 : Récapitulatifs des objectifs et cadre logique de la gestion de l’AP.

	OBJECTIFS
	RESULTATS ATTENDUS
	ACTIVITES
	RESPONSABLES
	COUT (en Ar)
	Calendrier et année 
	 lOV

	
	
	
	
	
	2013
	2014
	2015
	2016
	2017
	

	Renforcer les activités des surveillances et de patrouille pour le maintien de la biodiversité et garantir l’utilisation durable des ressources naturelles 

	Opérationnalisation de la structure de gestion de l’AP
	Les équipements et immobiliers de gestion existent et permettent une gestion efficiente de l’AP.

La structure de gestion est mise en place

 
	Formalisation des structures de gestion de l’AP (Statut, RI, Cahiers de charge)

Recherche de financement auprès des Bailleurs de fonds 

Construction des 2 bureaux de gestion à Soatana/ Trangahy et Masoarivo

Achat des 2 motos

Achat des fournitures et équipements logistiques.


	VOI ; MEF, MPRH.

SAPM

TPF et DWCT
	 

5.000.000
	Deux premières années (2013 à 2014)
	Nombre des populations sensibilisées.                           Fréquence de sensibilisation.

	Information et sensibilisation
	Défrichement éliminé
	Augmenter la fréquence de sensibilisation, éducation.

Concevoir des messages 

Moyen de communication

Organisation des réunions de sensibilisation

Organiser des émissions radiophoniques une fois par mois minimum

Affichage et pancarte 
	VOI ; MEFT, MAEP.

TPF et DWCT
	 

5.000.000
	Annuelle
	Nombre des populations sensibilisées.                           Fréquence de sensibilisation.

	Elimination de la propagation des feux.

Responsabilisation des communautés de base
	Non propagation des feux 

Création des communautés de base
	Pratiquer des paras feux.

Animer et créer des KOTIRA  auprès des Fkt
	Propriétaires, CR, Fkt, VOI, CEFT
	 
	3 fois par an


	Surface balayée par le feu.

Existence de KOTIRA. Taux d'animation

	Augmenter les efforts de reboisement pour satisfaire les besoins en ressources forestiers
	Augmentation de surface boisée 
	Pépinière communautaire par Fkt (Achats des graines et matériels, plate forme et couverture ; arrosage et entretien)

Reboisement (enrichissement, arboriculture, reboisement des espèces à croissance rapide…)
	VOI, 

CEF, CR, Chef Fkt TPF et DWCT
	9 000 000


	Toute au long de l’année
	Surface boisée



	Information des immigrants des lois existantes
	Non utilisation des filets à petites mailles,  filets à plomb lourds, filet tariky, harato lava.
	Contrôler les filets utilisés.


	VOI, MPRH
	 
	Quatre fois durant la période de pêche et chaque année 
	Dimension de mailles des filets utilisés, 

	Echange d’information et Information des autorités locales, et ministères concerné du PAG.
	Autorités informés
	Emettre  des rapports annuels 

Rapport ponctuel

Rapports d’activités  vers  le Ministère concernée 
	Chef Fkt, KOTIRA VOI
	 
	Trimestriel
	Trimestriel
	Trimestriel
	Trimestriel
	Trimestriel
	Nombre des rapports et des plaintes

	Sensibilisation de la population au contenu du Cahier de Charges
	Respect du Cahier de charges 

Informer et  éduquer les populations à respecter le contenu du Cahier de Charges
	Réviser le contenu du cahier de charge conformément au zonage 

Multiplication et vulgarisation du cahier de charge 
	Fkt, VOI., TPF et DWCT
	 
	Annuelle   
	Annuelle
	Annuelle
	Annuelle
	Annuelle
	Fréquence d'information

Nombres des citoyens éduqués

	Renforcement de collaboration avec les PARTENAIRES FINANCIER, TECHNIQUES ET ADMINISTRATIFS

	Partage de responsabilité dans la gestion de la NAP
	Population locale impliquée et participe à la gestion de la NAP
	Mettre en place des différents comités (hygiène, de surveillance, patrouille, ..)
	Fkt, VOI. CR, TPF et DWCT
	 
	Une fois dans l’année
	Mettre  en place des .Vaomiera 

	
	Information de la population à prendre la responsabilité
	Réaliser des campagnes de sensibilisation des citoyens d'être responsable.
	Fkt, VOI
	 
	Trimestriel 
	Nombre des sensibilisés. Fréquence de sensibilisation

	Collaboration et partenariat entre les usagers ; les autorités et partenaire technique et financier

 
	Promotion des activités alternatives aux pressions
	Améliorer les infrastructures  de base (barrage).


	CR, DRDR, PTF, AD2M, PSDR, FID
	200 000 000
	 x (dépend de l'actualisation du PCD et du financement)
	
	
	
	
	Nombre et existence des infrastructures

	
	 Formation des membres en matière de SRI, SRA 
	Cultiver en respectant les normes.

Amélioration des rizicultures SRI/SRA/SDA (semi direct, maraîchères, élevage  améliorée).
	CR, DRDR, PTF (AD2M, PSDR, FID, )
	50 000 000
	Une fois
	Taux de production

	Suppression de l’exploitation de « Varilava »
	Application du décret
	Suivre l’application du décret
	Chef FKt, KOTIRA VOI, CR, DRPRH 
	 
	x
	x
	x
	x
	x
	Quantité de produits saisis

	Sécurisation foncière
	Acquisition des titres fonciers pour les riverains de la NAP
	Faciliter le processus d’obtention du titre foncier
	VOI, Fkt, CR, TPF, Service des Domaine et Topo, DREF
	
	X
	X
	
	
	
	Nombre de titre octroyé

	L’amélioration des techniques de l’élevage et de l’agriculture dans les ZUC et ZOC pour minimiser les pressions sur les ressources naturelles

	Responsabilisation des citoyens pour l’envoi des enfants à l’école
	Augmentation du taux de scolarisation 

Améliorer la  stratégie d'éducation et sensibiliser les Ray aman-dReny à éduquer leurs enfants

Appui en matériel scolaire
	Construction d’école à Ambalamanga et Besarà.

Rendre obligatoire la scolarisation des enfants


	Chef FKt, CR, CISCO, VOI
	 
	Une fois 

Chaque année 

Chaque année 


	Taux de scolarisation

	Adoption des techniques nouvelles 
	Production de l’élevage, augmenté et diversifié
	Apicultures conforme aux normes

Elevage bovin, petite élevage, caprin, ovin
	DRDR, CSA, PSDR, AD2M, VOI
	
	Toute l’année
	Augmentation de la production de l’élevage et taux de production



	Valorisation des ressources naturelles par le développement de l’écotourisme et des recherches 

	Sécurisation de la population
	Population sécurisée

Renforcer le contrôle des surveillances par l’intermédiaire de VOI
	Mettre en place d'un poste avancé à Trangahy et Masoarivo. 

Lutter à la corruption

Appliquer le dinam-pitantanana


	CR  VOI, CEF, ZP, POLICE, MPRH
	
	Une fois seulement
	Existence du poste avancé

. Nombre de plainte

Fréquence de contrôle, Nombre de contravagation

	Acquisition des actions  d'animation et de sensibilisation.
	Information de la population à l'écotourisme
	Eduquer  les populations à l'écotourisme.

Améliorer les accès pour les touristes (Trangahy, Masoarivo, Antseranandaka, Sariaky
	VOI, CEF, CR, ORT
	 
	Une fois seulement
	Nombre de la population éduquée.

Nombres des touristes

	Elimination de la chasse
	La chasse diminuée
	Surveiller le respect à la loi.
	DRDR, CSA, PSDR, AD2M, VOI
	 
	Une fois seulement 
	

	Continuation de la pratique  d’un droit d’usage et d’exploitation au niveau des ressources naturelles 
	Fixer et réglementer l’accès aux ressources naturelles
	Fixer le quota,

Surveillance et contrôle 
	VOI, CR. Fkt, 
	
	Toute l’année
	

	Activité de la pêche 
	Fixer et réglementer l’exploitation de l’activité de la pêche

Révision des droits et des cotisations 

 
	Contrôle des mailles des filets

Révision de la cotisation

Participation au frais de gestion


	VOI, MPRH
	
	Durant la période de la pêche

Annuelle 
	

	Activité de développement des touristes et de recherche

	Elaboration de plan d’activité touristique


	
	-Elaborer un plan de développement (zonage, guide, ..)

-Mettre en place les infrastructures 

-Centre d’accueille, Péage de DEAP de AP, Abris tentes, Paillote de restauration

WC, matériel de récupération des ordures 

Acquisition des matériels de promenade (pirogue, 
	VOI, Peregrine Fund, CR, Fkt
	
	Une fois seulement 
	

	Matérialisation des zones et Circuits touristique et de recherche
	Matérialiser 
	Flag, peintures/ piste de suivi  
	VOI, Peregrine Fund

DWCT, TOP, AGV
	
	Une fois
	

	Promotion des activités de recherche favorisant les acquis antérieurs
	Développement des activités de recherche appliquées et de suivi écologique des indicateurs


	Identifier les thèmes de recherche à développer 

Identifier les indicateurs faciles à suivre 

Mettre en place le système de suivi écologique

Vulgariser et valoriser les résultats de recherche
	VOI, Peregrine Fund

DWCT, TOP, AGV
	
	Chaque année
	


CONCLUSION
Treize entités dont les associations communautaires FIZAMI, FIFAMA, SAMAKA, SOAFANIRY, FIBETSI, FIFAFAMA de Masama, les 5 Fokontany : Antseranandaka, Mahazoarivo, Bemamba, Besara, Antsalaza, The Peregrine Fund et Durrell Wildlife Conservation Trust, participeront à la réussite du programme d’utilisation durable des RNR et de la gestion efficiente de l’AP Tsimembo - Manambolomaty. Les ressources naturelles à l’intérieur et à l’extérieur des Aires Protégées seront valorisées à travers l’écotourisme, la pêche réglementée et le droit d’usage, pour assurer le développement de la zone. 

L’AP présente des atouts pouvant attirer des écotouristes et que le site est important pour la conservation des écosystèmes comme les zones Humide, les zones de nidification des tortues et des oiseaux menacés de disparition, la forêt sèche sur sable. 

L’utilisation des ressources naturelles suppose une gestion efficace, mais l’expérience a montré qu’il n’est pas évident confier à ces jeunes associations communautaires la gestion de ces ressources. 

Les stratégies sont nombreuses et concernent la stratégie financière, la coordination de la gestion administrative, la surveillance effective de l’intégrité de l’écosystème et des espèces, la sensibilisation de la population riveraine et des autorités administratives et techniques locales et régionales. 

Le défi de la conservation et de l’utilisation rationnelle des ressources de Tsimembo - Manambolomaty s’annoncent difficiles, raisons pour lesquelles des stratégies ont été élaborées en fonction des capacités locales et des urgences en terme de la conservation de la biodiversité de l’AP.
Le concept de la conservation des ressources naturelles ne peut se faire également sans la promotion des alternatives de développement de la condition sociale et économique de la population concernée. La recherche et le suivi écologique contribuent à l’efficacité des stratégies et à des éventuelles réorientations. 

Associer les communautés riveraines de la NAP Tsimembo - Manambolomaty à sa protection en leur donnant des responsabilités peut constituer une force importante pour garantir l’avenir de la conservation de ce site d’intérêt particulier. Et associer cette conservation avec le développement de l’écotourisme pourra engendrer une « plus value » pour asseoir un véritable développement dans cette zone reculée. 

Pour réussir cette noble ambition, il faut que les associations futures gestionnaires du site obtiennent les appuis et soutien des partenaires locaux, régionaux, nationaux comme internationaux. Le problème financier peut survenir et pourra entraver la percée de ces deux associations. Pour y faire face elles doivent bénéficier dans les meilleurs délais les formations qui leur permettront de gérer et de protéger le site.

Les acteurs associés à ce site présentent chacune des forces et des faiblesses dans leur attribution.
Pour que chaque membre de la communauté soit impliqué et prenne sa responsabilité vis à vis de la NAP, il faut qu’il adhère à une association. Ces organisations devront suivre deux formations :

- sur le développement organisationnel, fonctionnement et organisation ;

- sur la gestion financière de projet.

Aussi, la vision de la gestion du PAG doit se baser sur l’atteinte de l’autonomie financière et le renforcement des collaborations avec les différents partenaires. Pour y parvenir, elles doivent  dans un premier temps bénéficier de l’appui technique et financier du TPF et du DWCT. 

Une structure de cogestion est nécessaire pour appuyer les associations communautaires dans la gestion de l’AP. Les 12 associations gestionnaires des Unités seront regroupées en fédération dont la présidence se fait à tours de rôle. Le président est appuyé par des techniciens (1 coordinateur et 2 responsables de secteur) et des 6 commissions techniques et scientifiques. 

Et le gestionnaire doit se doter d’un système de suivi évaluation pour lui permettre d’avancer avec assurance. Et parallèlement à l’acquisition du statut d’AP, les 12 associations futures gestionnaires des unités de gestion et la superstructure fédérative coordination de la NAP doivent rédiger / réviser leur cahier de charge conformément au COAP et se formaliser officiellement vis-à-vis de l’administration (Récépissé, règlements intérieurs, etc.)

Hormis le développement de l’écotourisme, l’alphabétisation des enfants, la sécurisation de la zone et l’amélioration de la technique agro pastorale, gestion des feux de brousse et l’utilisation des mailles non-conforme ne sont pas à négliger dans la planification locale de développement et la gestion de la conservation de la NAP.  Inutile de rappeler que l’appui et l’adhésion de la population riveraine et des autorités locales est toujours plus qu’indispensable dans le processus de la gestion d’une AP. 

L’utilisation durable des RNR de ce site repose sur le respect de certaines règles traditionnelles comme le « Fady », et le « Loadrano » et le « Dina ». Une telle particularité culturelle est profitable pour soutenir les efforts de conservation et devrait être conservée par la population autochtone afin d’écarter les mauvaises tentations des immigrants.

Enfin, la mise en œuvre de ce plan quinquennal 2013 – 2017 devrait faire l’objet d’un suivi continu afin d’assurer la réussite du PAG. Pourtant, l’un des critères de base permettant à la réussite de ce défi de conservation est la présence tangible d’un net impact positif sur  l’amélioration du cadre de vie de la population riveraine liée à la conservation et à la valorisation de ces ressources naturelles.
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ANNEXES

CADRE INSTITUTIONNELLE ET JURIDIQUE APPLICABLE A LA CREATION DEFINITIVE DE L’AP TSIMEBO MANAMBOLOMATY

Le cadre légal applicable au projet création de la nouvelle Aire Protégée de Tsimembo - Manambolomaty comprend les textes législatifs et réglementaires nationaux, la politique environnementale de l’USAID et les conventions internationales ratifiées par Madagascar 

Les principaux textes législatifs relatifs à la gestion de l’environnement, à la gestion de l’eau, à la biodiversité et qui concernent directement le projet sont donnés ci-après :

- La Constitution ;

- La loi modifiée n° 90-033 du 21 décembre 1990 portant Charte de l’Environnement ;

- La loi n° 96-025 du 30 septembre 1996 relative à la gestion locale des ressources naturelles renouvelables et ses textes subséquents,

- La loi n°97-017 du 08 août 1997 portant révision de la législation forestière ;

- La loi n°2001-004 du 25 octobre 2001 portant réglementation générale des « Dina » en matière de sécurité publique ;

- La loi n°2001-005 du 11 février 2003 modifiée par la loi n°028/2008 du 29 Octobre 2008 portant Code de Gestion des Aires Protégées ;

- La loi n°2004-01 du 17 juin 2004 relative aux Régions ;

- L’Ordonnance n°60-099 modifiée le 21 Septembre 1960 réglementant le domaine    public ;

- Le décret n°99-954 du 15 décembre 1999 modifié relatif à la mise en compatibilité des investissements avec l’environnement ;

- Le décret n°2000-170 du 20 février 2000 fixant les conditions d’application  Code Minier ;

- le décret n° 2004-859 du 17 septembre 2004 fixant les règles relatives à l’organisation, au fonctionnement et aux attributions des Régions en application des dispositions transitoires de la loi n° 2004-001 du 17 juin 2004 relative aux Régions ;

Le décret n° 2005-012 du 11 janvier 2005 portant création des  Districts et des Arrondissements administratifs ; 

- Le décret n°2005-848 du 13 décembre 2005 appliquant les articles 2 alinéa 2, 4, 17, 20 et 28 de la loi n°2001-005 du 11 février 2003 portant Code des Aires Protégées ;

- Le décret n°2007-151 sur les Fokontany ;

-Le décret n° 2007-022 du 14  janvier 2007 portant nomination du Premier Ministre, Chef du Gouvernement ;

- L’arrêté n°18 177-04 du 27 septembre 2004 portant définition des zones forestières sensibles ;

L’arrêté interministériel n°19560-2004 du 18 octobre 2004 portant suspension de l’octroi des permis miniers et de permis forestiers dans les zones réservées comme Sites de Conservation ;

- L’arrêté n°21694-2004 du 11 novembre 2004 relatif à la suspension de toute activité extractive de ressources ligneuses dans les zones réservées comme Sites de Conservation ;

- L’arrêté n° 17914 du 18 octobre 2006 prorogeant la suspension de l’octroi de permis minier et de permis forestier dans les zones classées en réserves qui sont les « sites de conservation et les sites de gestion forestière durable »

- Loi n°90-033 du 21 Décembre 1990 portant Charte de l’environnement modifiée par la Loi n° 97-012 du 6 juin 1997 ;

- Décret  n° 99-954 du 15 décembre 1999 relatif à la mise en compatibilité des investissements avec l’environnement modifié par le décret n° 2004-167 du 03 février 2004 ;

- Arrêté n° 6830/2001 fixant les modalités et les procédures de participation du public à l’évaluation environnement ;

- Arrêté interministériel n° 4355/97 portant définition et délimitation des zones sensibles ;

- Loi n°95-013 du 9 août 1995 autorisant la ratification de la Convention sur la diversité biologique ;

- Ordonnance n° 75-014 du 5 août 1975 portant ratification de la Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction ;

- Loi n° 98-029 portant code de l’eau ;

- Décret n°2003-191 portant création des agences de bassin et fixant leur organisation, attributions et fonctionnement ;

- Décret n°2003-193 portant fonctionnement et organisation du service de l’eau potable et de l’assainissement des eaux usées domestiques ;

- Ordonnance N° 62-023 du 19 septembre 1962 relative à l’expropriation pour objet d’utilité publique, à l’acquisition amiable de propriétés immobilière par l’Etat ou les collectivités publiques secondaires et aux plus-values foncières ;

- Décret N°63-030 du 16 janvier 1963 fixant les modalités d’application de l’ordonnance N°62-023 du 19 septembre 1962 modifié par le Décret N°64-399 du 24 septembre 1962

- Ordonnance N°82-029 du 06/11/2962 relative à la sauvegarde, la protection et conservation du patrimoine national.

- Les articles 4 et 5 et l’annexe II du Décret n° 99-954 du 15 décembre 1999 modifié par le décret 2004-167 relatif à la Mise En Comptabilité des Investissement avec l’Environnement, demandant aux investissements publics ou privés de procéder à une Etude d’Impact Environnement, lorsque ces projets sont susceptibles de porter atteinte à l’environnement

Liste des espèces des oiseaux strictement aquatiques inventoriées dans le site Ramsar Manambolomaty

	Espèces
	Lac Antsamaka
	Complexe des trois lacs
	Staut

	1-Tachybaptus ruficollis
	+
	
	

	2-Tachybaptus pelzelnii
	+
	
	End (VU)

	3-Phalacrocorax africanus
	+
	+
	End (sous-espèce)

	4-Anhinga rufa
	+
	+
	End (sous-espèces)

	5-Ixobrychus minutus
	
	+
	End (sous-espèce)

	6-Nycticorax nycticorax
	
	+
	

	7-Ardeola ralloides
	+
	+
	

	8-Ardeola idae
	+
	+
	End (VU)

	9-Bubulcus ibis
	+
	+
	

	10-Butorides striatus
	+
	+
	

	11-Egretta ardesiaca
	+
	+
	

	12-Egretta dimorpha
	+
	+
	

	13-Egretta alba
	+
	+
	

	14-Ardea purpurea
	+
	+
	End (sous-espèce)

	15-Ardea cinerea
	+
	+
	

	16-Ardea humbloti
	+
	+
	End (VU)

	17-Mycteria ibis
	+
	+
	

	18-Anastomus lamellugerus
	+
	+
	End (sous-espèce)

	19-Plegadis falcinellus
	+
	+
	

	20-Threskiornis bernieri
	
	+
	End

	21-Platalea alba
	+
	+
	

	22-Phoenicopterus ruber
	+
	+
	

	23-Phoeniconaias minor
	+
	
	

	24-Dendrocygna bicolor
	+
	+
	

	25-Dendrocygna viduata
	+
	+
	

	26-Thalassornis leuconotus
	+
	
	End (VU)

	27-Sarkidiornis melanotos
	+
	+
	

	28-Nettapus auritus
	+
	+
	

	29-Anas bernieri
	+
	
	End (EN)

	30-Anas erythrorhyncha
	+
	+
	

	31-Anas hottentota
	+
	+
	

	32-Haliaeetus vociferoides
	+
	+
	End (CR)

	33-Dryolimnas cuvieri
	+
	+
	End

	34-Porzana pusilla
	+
	
	

	35-Porphyrio porphyrio
	+
	+
	

	36-Porphyrula alleni
	+
	+
	

	37-Gallinula chlropus
	+
	+
	

	38-Fulca cristata
	+
	
	

	39-Actophilornis albinucha
	+
	+
	End

	40-Rostratula benghalensis
	
	+
	

	41-Himantopus himantopus
	+
	+
	

	42-Charadrius pecuaris
	+
	
	

	43-Charadrius marginatus
	+
	+
	

	44-Charadrius thoracicus
	+
	
	End (VU)

	45-Charadrius tricollaris
	+
	+
	End (sous-espèce)

	46-Tringa stagnatilis
	+
	+
	

	47-Tringanebulaia
	+
	
	

	48-Actitis hypoleucos
	+
	
	

	49-Calidris ferruginea
	+
	+
	

	50-Sterna caspia
	+
	+
	

	51-Chlidonias hybridus
	+
	+
	

	52-Chlidoniasw leucopterus
	+
	+
	


Source : recensement bi-annuel de Peregrine Fund (rapport pour Wetlands International en Afrique, 2002, 2003) et suivi-écologique de Durrell Wildlife Conservation Trust Madagascar programme.

Liste des Lémuriens inventoriés dans la forêt de Tsimembo (source: rapport interne de Programme Bemaraha)
Microcebus murinus

Cheirogalus medius

Phaner furcifer

Lepilemur sp

Eulemur fulvus rufus

Hapalemur griseus occidentalis

Propithecus verreauxi deckeni
Liste des espèces floristiques inventoriées dans la forêt de Tsimembo

154 espèces ligneuses groupées dans 58 familles ont été inventoriées dans la forêt de Tsimembo dont 77 sont les plus utilisées par la population locale.

Le tableau suivant résume la liste des espèces les plus utilisées par la population locale.
	Espèces
	Famille
	Nom vernaculaire 

	1- Alchornea sp
	EUPHORBIACEAE
	Tanatanandemohy

	2- Anacalosa pervilleana
	OLACACEAE
	Tanjaky

	3- Astrocassine pleurostycloïdes
	CELASTERACEAE
	Maronono

	4- Baudouinia fluggeiformis
	CESALPINIACEAE
	Mpanjakabenitany

	5- Bauhinia grandidieri
	CESALPINIACEAE
	Banaka

	6- Bivinia jalberti
	FLACOURTIACEAE
	Sarigoavy

	7- Bosquea boiviniana
	MORACEAE
	Lonjo

	8- Breonia perrieri
	RUBIACEAE
	Valo

	9- Bridelia pervilleana
	EUPHORBIACEAE  
	Kitata

	10- Broussonetia greveana
	MORACEAE
	Vory

	11- Calliandra koni
	MIMOSACEAE
	Abolaza, Kililoaka

	12- Calliadra sp
	MIMOSACEAE
	Fandriosy

	13- Canthium sp1
	RUBIACEAE
	Fatikahitra

	14- Canthium sp2
	RUBIACEAE
	Relambo

	15- Capurodendron androyense
	SAPOTACEAE
	Tratrandrere

	16- Capurodendron greveanum
	SAPOTACEAE
	Kironono

	17- capurodendron perrieri
	SAPOTACEAE
	Nanto

	18- Carissa abovata
	APOCYNACEAE
	Fatsimbala

	19- Cedrelopsis gracilis
	PTAEROXYLACEAE
	Mampandry

	20- Cedrelopsis grevei
	PTAEROXYLACEAE
	Katrafay

	21- Cedrelopsis microfoliolata
	PTAEROXYLACEAE
	Mantora

	22- Chrysalidocapus sp
	PALMACEAE
	Banty

	23- Cinnamosma fragrans
	CANELLACEAE
	Motrobeatinana

	24- Cleidion capuronii
	EUPHORBIACEAE
	Hazompasy

	25- Colubrina decipiens
	RHAMNACEAE
	Tratranborondreo

	26- Commiphora guillaumini
	BURSERACEAE
	Arofy

	27- Commiphora humberti
	BURSERACEAE
	Bohy

	28- Commiphora sp
	BURSERACEAE
	Arofimainty

	29- Cordyla madagascariensis
	CESALPINIACEAE
	Anakaraka

	30- Dalbergia sp1
	FABACEAE
	Tsiatondro

	31- Dalbergia sp2
	FABACEAE
	Tsimahamasabary

	32- Dalbergia spp
	FABACEAE
	Manary

	33- Delonix boiviniana
	CESALPINIACEAE
	Fengoky

	34- Diospyros sp1
	EBENACEAE
	Lopingo

	35- Diospyros sp2
	EBENACEAE
	Sarivaovy

	36- Diospyros sp3
	EBENACEAE
	Tsifolaboay

	37- Diospyros tropophylla 
	EBENACEAE
	Maintifototra

	38- Drypetes menabensis
	EUPHORBIACEAE
	Taimamango

	39- Drypetes thouarsii
	EUPHORBIACEAE
	Betabaky

	40- Enterospermum resinosum
	RUBIACEAE
	Sariramy, Kivozy, Taolankena

	41- Fernandoa madagascariensis
	TILIACEAE
	Somotsoy

	42- Foetidia asymetrica
	LECITHIDACEAE
	Manambaho

	43- Givotia stipuliflora
	EUPHORBIACEAE
	Sefo

	44- Grewia mahabolotsaky
	TILIACEAE
	Mabolotsaka

	45- Grewia spp
	TILIACEAE
	Sely

	46- Gyrocarpus americanus
	HERNANDIACEAE
	Mafay

	47- Hazomalania voyroni
	HERNANDIACEAE
	Hazomalany

	48- Hibiscus tespesianus
	MALVACEAE 
	Halampo

	49- Hildegardia erythrosiphon
	STERCULIACEAE
	Vinoa

	50- Hymenodictylon decarii
	RUBIACEAE
	Beholitsy

	51- Kostelazkeya diplocrater
	MALVACEAE
	Valoambaky

	52- Macphersonia gracillis
	SAPINDACEAE
	Tsiengena, Maroanaky

	53- Mascarenhasia lanceolata
	APOCYNACEAE
	Kidroa

	54- Neobeguea mahafalensis
	MELIACEAE 
	Handy

	55- 
	
	Fihoza

	56-
	
	Manide

	57- Noronhia tropophylla
	OLEACEAE
	Tsilaitra

	58- Phyllarthron bernierianum
	BIGNONIACEAE
	Tohiravy

	59- Phyloxylon perrieri
	PAPILIONACEAE
	Tsiavango

	60- Premna sp
	VERBENACEAE
	Nofotrakoho

	61- Rhopalocarpus lucidus
	RHOPALOCARPACEAE
	Talafoty

	62- Rothmania tropophylla 
	RUBIACEAE
	Piropitsokala

	63- Rourea sp
	CONNARACEAE
	Saruhibaka

	64- Rudia calcicola
	GUTTIFERACEAE
	Hazonkataky

	65- Securinega perrieri
	EUPHORBIACEAE
	Hazomena

	66- Securinega seyrigiii
	EUPHORBIACEAE
	Anatsioka

	67- Strychnos decussata
	STRYCHNACEAE
	Hazomby, Voafona

	68- Strychnos hennigsii
	STRICHNACAEA
	Tsivoanino

	69- Stricnos madagascariensis
	STRYCHNACEAE
	Ampeny

	70- terminalia fatrae
	COMBRETACEAE
	Amaninaomby

	71- Terminalia rhopalophora
	COMBRETACEAE
	Talinala

	72- Thylachium angustifolium
	CAPPARIDACEAE
	Teloravina

	73- Tina sp
	SAPINDACEAE
	Rotsy

	74- Vepris madagascariensis
	RUTACEAE
	Ampoly

	75- Vitex sp
	VERBENACEAE
	Vatoa

	76- Xylopia buxifolia
	ANNONACEAE
	Hazoambo

	77- Zanthoxylum perrieri
	RUTACEAE
	Monongo


Source: Programme Bemaraha (Février 20003)
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Photo d’atelier de validation à Masoarivo (The Peregrine Fund)
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Photo d’atelier Ankivahivahy (The Peregrine Fund)
RECUEIL DES TEXTES

Aires protégées

-Loi n° 2001-005 du 11 février 2003 Portant Code des Aires Protégées ;

-Décret  n° 2005-848 appliquant les articles 2 alinéa 2, 4, 17, 20 et 28 de la loi n° 2001/005 portant Code de gestion des Aires Protégées ;

-Décret n° 2005-013 Organisant l’application de la loi n° 2005-005 du 11 février 2003 portant Code de gestion des aires protégées.

Pêche

- Ordonnance n° 93-022 du 04/05/93 portant réglementation de la pêche et de l’aquaculture

- Loi n° 2001-020 du 12/12/2001 portant création d’une aquaculture de crevettes responsable et durable

- Décret n° 94-112 du 18/02/94 portant organisation générale des activités de pêche maritime

- Décret n° 97-1455 du 18/12/97 portant organisation générale des activités de collecte des produits halieutiques d’origine marine

- Décret n° 97-1456 du 18/12/97 portant réglementation de la pêche dans les eaux continentales et saumâtres du domaine public de l’Etat

Forêts 

- Loi n° 97-017 portant révision de la législation forestière

- Décret n° 97-1200  du 02 octobre 1997 portant adoption de la politique forestière.  

- Décret n° 98-782 du 16 septembre 1998 relatif au régime de l’exploitation forestière

- Décret n° 98-781 du 16 septembre 1998 fixant les conditions générales d’application de la loi n° 97-017 du 08 août 1997

-Décret n° 2000/ 383 du 07 juin 2000 relatif au reboisement.

-Décret n° 2001-068 du 24 janvier 2001 fixant les modalités de vente des produits forestiers saisis ou confisqués

- Décret n° 2001 – 122  du 14 février 2001 fixant les conditions de mise en œuvre de la Gestion Contractualisée des Forêts ou GCF

- Arrêté du 17 novembre 1930 réglant l’application du décret du 25 janvier 1930 réorganisant le régime forestier.  

- Arrêté n° 4615/85 du 29 octobre 1985 portant conduite de l’exploitation forestière

- Arrêté interministériel n°2915/87 du 30 juin 1987 portant conduite de l’exploitation des produits accessoires des forêts

-Arrêté interministériel n° 17939/04 du 30 décembre 2004 complétant et modifiant certaines dispositions de l’arrêté n° 5139/94 du 15 novembre 1994 complétant la réglementation en vigueur en matière d’exploitation forestière d’une part, et réglementant la commercialisation des produits principaux des forêts d’autre part. 

-Arrêté n° 18177/04 du 27/09/04 portant définition et délimitation des zones forestières sensibles

- Arrêté n° 19560/2004 du 18/10/04 portant suspension de l’octroi de permis minier et de permis forestier dans les zones réservées comme sites de conservation

-Arrêté n° 17914/2006 du 18 octobre 2006 prorogeant la suspension de l’octroi de permis minier et forestier dans les zones classées en réserves qui sont les sites de conservations et les sites de gestion forestière durable

Tourisme

- Loi n° 95- 017 du 25 août 1995 portant Code du tourisme.

- Décret n° 2001-027 du 10 janvier 2001 portant refonte du décret n° 96-773 relatif aux normes régissant les entreprises, établissements et opérateurs touristiques ainsi que leur modalités d’application

Agriculture et élevage

- Ordonnance n° 62-123 du 01 octobre 1962 sur le classement en zones à vocation forestière, pastorale ou agricole des terres de Madagascar.

Foncier

- Loi n° 60-004 du 15 février 1960 relative au domaine privé national (modifiée par Ord. N° 62-047 du 20 septembre 1962)

- Ordonnance n° 60.099 du 21 septembre 1960 réglementant le domaine public (modifiée par Ord. N° 62-035 du 19 septembre 1962).

-Loi n° 2005-019 du 17 octobre 2005 fixant les principes régissant les statuts des terres

-Loi n° 2006-031 du 24 novembre 2006 fixant le régime juridique de la propriété foncière privée non titrée

Textes transversaux

- Loi n° 96-025  du 30 septembre 1996 relative à la gestion locale des ressources naturelles renouvelables (GELOSE).

- Loi n °2005-018 du 17 octobre 2005 sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages.

- Loi n° 2001-004 du 24 octobre 2001 portant réglementation générale des Dina en matière de sécurité publique.

- Ordonnance n°60-126 du 03 Octobre 1960 fixant le régime de la chasse, de la pêche et de la protection de la faune.

-Décret n° 99-954 du 15 décembre 1999, modifié par le décret n° 2004-167 du 03 février 2004 relatif à la mise en compatibilité des investissements avec l’environnement. 

- Décret n° 200-027 du 17 janvier 2000 relatif aux communautés de base chargées de la gestion locale des ressources naturelles renouvelables.  

- Décret n° 2002-751 fixant la Politique Nationale d’Education relative à l’environnement

-Arrêté n° 6830/2001 fixant les modalités et les procédures de participation du public à l’évaluation environnementale. 
Diagramme du model conceptuel des cibles de conservation de la NAP Tsimembo-Manambolomaty :
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La NAP Tsimembo – Manambolomaty présente trois grands types d’habitats naturels dont la forêt sèche caducifoliée sur sable, la Mangrove et les Lacs. 


Les Lacs d’Andranobe et Ankerika sont riche en poisson et reçoivent annuellement des certaines d’oiseaux migrateurs en provenance de l’Afrique et de l’Europe et l’AP Tsimembo - Manambolomaty est caractérisée par une faune et une flore riche et diversifiée.


Ainsi, la forêt de Tsimembo recèle à elle seule plus 154 espèces ligneuses groupées dans 58 familles est marquée par l’abondance de l’espèce (Hazomalania voyronii ; Hernandiaceae) endémique de l’Ouest et marque une grande fierté pour les Sakalava. 


Ce site est aussi un hébergement pour plus de cinquante espèces d’oiseaux d’eau et d’espèces endémiques menacées d’extinction à savoir: Pygargue de Madagascar, (Haliaeetus vociferoides) (CR), Anas bernieri (EN), Ardea humbloti (EN), Ardeola idae (EN), Charadrius thoracicus (VU).  


Les végétations environnantes des lacs et la mangrove abritent plus de dizaine de couples de Pygargue de Madagascar, qui représentent 10% de la population entière de cette espèce et constitue également un site de nidification d’une colonie d’oiseaux d’eau comme Anas de Bernier (Anas bernieri) et des dortoirs de chauve souris (Pteropus rufus). 


Cette AP abrite également huit espèces de lémuriens dont trois sont menacées: Phaner furcifer (VU), Hapalemur griseus occidentalis (VU) et Propithecus deckeni (VU).


En outre, elle est connue être parmi les rares sites abritant la meilleure population de Rere, Erymnochelys madagascariensis (CR : Atelier CAMP 2001). 
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